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Le début de cette décennie est déterminant pour l ' INRS car i l  dessine la tendance des années quatre-vingt-dix. Dans un contexte

économique diff ici le associé à la rareté des ressources financières, les universités devront faire face à une demande accrue pour la

recherche orientée et pour la formation de scientif iques et de technologistes de haut niveau.

D'autres facteurs socioéconomiques prennent actuellement une telle importance qu'i ls risquent d'influencer l 'évolution de l ' lnstitut et de

façonner les modes d'organisation de la recherche scientif ique. D'abord, I 'orientation des polit iques gouvernementales en matière de

science et de technologie fait en sorte que la recherche devienne un agent de développement technologique et économique important.

Ces polit iques ont pour effet de favoriser le regroupement des experts universitaires et des équipements pour les rendre plus

performants, par I 'entremise de programmes de subventions tels que les actions structurantes du Québec et les réseaux de centres

d'excellence canadiens. De plus, tous les programmes universitaires et le secteur privé, visent à promouvoir la recherche appliquée et à

stimuler la participation des universités au développement technologtque.

Dans un tel contexte, l ' lnstitut a très bien performé en établissant, dans ses principaux champs de com pétence, des all iances stratégiq ues
permettant d'établir une base scientif ique solide pouvant conduire à d'importants développements technologiques,

Signe des temps, le développement de nouveaux enjeux sur les plans social et environnemental constitue des défis importants pour la

recherche scientif ique. On assiste également à une importante croissance des échanges internationaux et à des regroupements

économiques majeurs. Cette mondialisation progressive des marchés a amené la création de réseaux nationaux et internationaux de

science et  de technologie.

Ces quelques caractéristiques ne traduisent qu'en partie la complexité du milieu dans lequel I ' lnstitut
sera appelé à évoluer dans les prochaines décennies. 0n peut cependant d'ores et déjà prévoir le

développement d'un environnement passablement exigeant pour l ' INRS et pour I 'ensemble des
u n ive rsités.

Au cours des prochaines années, nous devons donc nous attendre à un contexte encore plus propice

à la collaboration en raison plus particulièrement, de la rareté croissante des ressources financières
et de la complexité accrue de la science et de la technologie.

L ' lNRSadéjàfa i tbeaucoupenmat ièredepartenar iat .  Saréputat ionestdésormaisbienétabl ieetson
devenir est associé à I 'excellence de ses recherches, au développement de nouveaux créneaux, à la
formation de chercheurs et à l 'uti l isation optimale des ressources.

En misant sur son assise et sur la pluridisciplinarité de son savoir-faire, l ' lnstitut peut entrevoir
l 'avenir avec beaucoup d'optimisme. Une volonté institutionnelle ferme de se démarquer, une

équipe de professeurs et de chercheurs compétents et dynam iques, doublée de la confiance qu'inspirent à sa clientèle ses succès passés,

sont autant de raisons me convai nquant q ue l ' lN RS continuera à contribuer au développement scientif ique, technologique et économique

de notre société.

Le orésident du Conseil d'administration de l ' lnstitut
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Rationalisation. Consolidation. Elargissement. Arrimage aux enjeux de la société. À l ' lnstitut national de la recherche scientif ique, ces
quelques mots résument  à eux seuls les fa i ts  sa i l lants de l 'année 1990 1991.  S ' i ls  n 'expr iment  n i  la  fac i l i té  n i  un débordement  de
développement,  i ls  i l lust rent  la  sagesse et  la  réf lex ion quiont  guidé l 'évolut ion de I ' lnst i tu t  au cours de cet te pér iode

La créativité et l 'excellence, c'est aussi la capacité pour une institution et ses dirigeants de gérer les conjonctures moins porteuses; c'est la
capacité de faire des embûches, un moteur de succès.

À t 'trunS, ce succès s'exprime déjà de plusieurs façons. D'abord sur le plan économique, le bilan s'avère très positif; I 'objectif de résorption
du déf ic i t  en t ro is  ans a été at te int  en un an.  En ce qui  concerne la format ion de chercheurs,  la  qual i té  des étudiants,  s inon leur  nombre,
entraîne une satisfaction bien méritée. Quant à la programmation de la recherche, compte tenu de I ' impossibil i té de procéder aux
développements structu rels prévus, el le a profité d'une intensification et d'u ne extension au sei n même des centres. Les al I iances avec nos
partenaires habituels ont été fécondes et de nouveaux ponts prometteurs ont étéjetés vers d'autres organismes publics et privés. Des
efforts ont été mis sur I 'amélioration et I 'agrandissement de plusieurs laboratoires et, enfin, au chapitre très important des relations de
travail, l 'atmosphère à l ' INRS est à la fois sereine et stimulante.
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Crâce notamment aux efforts des intervenants de tous les paliers et dans chacun des sept centres de I ' lNRS, nous avons pu résorber plus
vite q ue prévu notre déficit. l l  est i ncontestable que ce succès est en g rande partie d û à la rationalisation de la gestion et de I 'ensemble des

pratiques financières, entraînant des économies se chiffrant en centaines de mill iers de dollars.

Bien sûr ,  l 'équi l ibre budgéta i re a aussi  pu êt re at te int  grâce à une mei l leure répar t i t ion de la  sub-
vent ion au sein de I 'Univers i té  du Québec et  à une pr ise en considérat ion p lus équi table de la
recherche effectuée chez nous. Parail leurs, nos revenus extérieurs ont augmenté de façon signifi-
cat ive,  pour  at te indre,  cet te année,  la  somme de i  Tmi l l ions de dol lars.

Pour les années à veni r ,  cet te réal isat ion accélérée de l 'équi l ibre budgéta i re permet de miser  sur  une
capacité de développement appréciable.
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En ce qu i concerne la formation de chercheurs, le bilan de I 'année engend re aussr des satisfactions au
sein de l ' lnstitut. Même s i le nombre d'étudiants inscrits au doctorat et à la maîtrise dans les différents
centres se maint ient ,  p lus ieurs stagia i res issus des programmes d 'autres établ issements sontvenus
grossir les effectifs étudiants de l ' lNRS. De plus, des accords en matière d'enseignement et de
recherche ont abouti à des collaborations interuniversitaires déià effectives ou en voie de l 'être.

Ains i ,  dans le  domaine de la  format ion des chercheurs en té lécommunicat ions,  l ' INRS-Télécommunicat ions col labore avec l 'Univers i té
McCillet avec l 'École polytechnique de l\4ontreal. Également, un nouveau programme de doctorat a été mis sur pied conjointement entre
l 'INRS-Urbanisation et I 'Université du Québec à |\4ontréal (UQAM). D'autres projets de programmes d'enseignement conjoints devraient se
concrétiser bientôt avec I 'Université Laval (INRS-Céoressources) et avec I 'Université du Québec à Rimouski (INRS Océanologie). La prépa-
ration d'un doctorat en sciences expérimentales de la santé se poursuit avec l ' lnstitut Armand-Frapprer (INRS Santé). l l  est prévu, qu'à
terme, tous les centres de l ' INRS offrent leurs propres programmes de maîtrise et de doctorat, ou, à tout le moins, des programmes
conjoints avec d'autres institutions universitaires.
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L'excel lence de la  recherche dans Ies centres de l ' INRS est  é loquemment i l lust rée par  le  succès obtenu par  nos équipes auprès des
organismes subventionnaires; elle est aussi mise en évidence par les partenariats féconds l iant nos centres avec des orqanismes nrivés
et  publ ics.

Des aspects nouveaux sont ainsi désormais couverts ou en voie de l 'être. Par exemple, déjà présente au sein de l ' INRS-Énergie, la
préoccupation pour les nouveaux matériaux acquerra sous peu un statut officiel. L'orientation concernant la prospective et le transfert
tech nologiq ue a été g reffée aux mandats de l ' INRS-U rbanisation. Le souci de com prendre et de résoud re les défis envi ron nemenraux s'est,
en outre, manifesté dans la programmation de la plupart des centres. Les objectifs de collaboration intercentres sont de plus en plus clairs
et devraient se concrétiser dans les années prochaines, notamment quant aux projets touchant I 'environnement.
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La préoccupation sociale et économique, uti le à court et à moyen termes, est plus que jamais présente dans nos programmes. Ce

mouvement, caractérisant actuellement la recherche universitaire en général, se traduit chez nous par I 'accroissement de Ia commandite

et  des contrats de recherche.  Ains i ,  a lors que les subvent ions sont  passées de 4 mi l l ions de dol lars en 1986-1987 à 7 mi l l ions de dol lars

en 1990-1991, les contrats de recherche ont  doublé,  passant  de 4,3 mi l l ions de dol lars en 1986-1987 à l0  mi l l ions de dol lars

e n 1 9 9 0 1 9 9 1 .

Des partenariats concrétisent cet arrimage de nos recherches avec les préoccupations des Québécois, notamment dans les domaines

de I'environnement (eau, géoressources, océanologie), de la santé, de l 'énergie, des matériaux, des télécommunications et du dévelop-

pement  urbain et  régional .

Des all iances stratégiques se sont ainsi étoffées et d'autres ont été créées. A ce chapitre, signalons, entre autres, la mise en æuvre de

la coopération UQAR-INRS, init iée l 'an dernier, au sein du Centre océanographique de Rimouski, et les projets de développement de la

recherche en télécommunications à l\4ontréal qui, plus que jamais, associent l ' INRS-Télécommunications à Recherches Bell-Northern.

L'installation du Laboratoire de diversif ication énergétique de CAN[/ET, à Varennes, est également porteuse de nouvelles activités à

l'INRS-Énergie. Dans ce même centre, l ' intérêt des chercheurs pour les nouveaux matériaux et I 'étude des interfaces, notamment dans

le cadre du pro.let Tokamak de Varennes, débouche actuellement sur une all iance avec l ' lnstitut des matériaux industriels du Conseil

national de recherches du Canada, situé à Bouchervil le.
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Sur le plan des installations matérielles, afin de répondre aux besoins des différentes équipes et à ceux l iés aux nouveaux thèmes de

recherche, des travaux et agrandissements ont été réalisés ou mis en branle dans plusieurs centres. Bien que le projet du regroupement

sous un même toit des chercheurs des deux centres de Québec et de I 'adm inistration n'ait guère progressé cette année, i l  demeure au cæur

de nos préoccupations et devrait, d'une façon ou d'une autre, se réaliser prochainement.

Au t r t re des t ravaux,2 mi l l ions de dol lars ont  été invest is  dans la  rénovat ion des locaux de l ' INRS-Urbanisat ion;  également ,  p lus de

6 mi l l ions de dol lars i ront  à I 'agrandissement  du Centre océanographique de Rimouski .  D 'autres t ravaux v isent  également  à doubler

la superf ic ie  des insta l la t ions de l ' INRS-Éneroie.
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Cette année,  la  qual i té  des ressources humaines de l ' INRS s 'est  é loquemment mani festée.  Entre autres,  les succès économiques obtenus

découlent  en grande par t ie  de I 'adhésion des indiv idus à la  préoccupat ion pour la  résorpt ion du déf ic i t  e t  l 'opt imisat ion de la  gest ion.

Aussi, la négociation et la signature de trois conventions collectives se sont déroulées dans une sérénité et un respect mutuel assez

remarquables, Ce processus, dont la diff iculté est accrue chez nous par le statut contractuel de plus de 50 % du personnel, a mis en

évidence la maturité et la motivati0n des parties en cause.

Parallèlement, les efforts visant à fai re en sorte que chaque centre atteigne une masse crit ique de chercheu rs, se sont poursuivis. Quelq ues
postes ont ainsi pu être créés et d'autres, laissés vacants, ont été pourvus en cours d'année.

Quelques pil iers de l ' INRS ont quitté leur fonction en cours d'année pour être remplacés par de nouvelles figures. À l ' tt lRS-Santé, Robert

Dugal, directeurdu centre, a effectué un retourvers la recherche; son successeur est l\4ichel C. Côté.Jacques E. Desnoyers a également

terminé son mandat à la d irection scientif ique de l ' lnstitut et s'est lancé dans la recherche sur les matériaux; sa relève est assurée par Pierre

Lapointe, autrefois de la Commission géologique et artisan de l 'entente quia créé le Centre géoscientif ique de Québec.
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L'INRS est actuellement en processus de planification. En effet, compte tenu de la nouvelle donne gouvernementale, notre plan

d'orientation de cinq ans et notre plan d'action de trois ans ont dû être revus et reformulés.

Cette remise en phase de notre plan avec les réalités de la conjoncture ainsi que l 'évolution de cette dernière année, caractérisée par

I'atteinte de l 'équil ibre financier, nous ont amenés à prévoir de nouveaux créneaux de développement. Pour réaliser nos objectifs, nous

comptons nous appuyer sur les structures actuelles et intensifier la programmation des centres. Au lieu de procéder par la création

de toutes pièces de nouveaux ensembles, nous misons très fortement sur Ie développement d'embryons au sein des programmes

existants en vue de futurs essaimages. Des groupes associés seront donc formés au sein des centres existants; i ls pourront s'en détacher

une fois atteinte la masse crit ioue nécessaire.
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L'un des objectifs de notre reposittonnement concerne la place que devrait occuper l ' INRS dans le système actuel des universités et les
perspecttves de s0n partenariat avec le gouvernement.

Une préoccupation à l 'ordre du jour est aussi de faire mieux connaître les possibil i tés de formation offertes par l ' INRS aux étudiants
unlversitaires québécois. L'INRS ne possédant pas de bassin propre d'étudiants de premier cycle, des stratégies de communication et des
réponses plus adaptées aux besoins des milieux devraient être définies prochainement. Ainsi, afin de satisfaire la demande de formation
continue de professionnels et de praticiens dans certains domaines de pointe, nous songeons à mettre sur pied des séminaires et des
programmes courts de 2'cycle. La leçon des dernières années nous amène, en effet, à croire qu'i l  faudra dépasser la mission de recherche
et de formation de chercheurs prévue dans notre mandat, etjouer le rôle de la complémentarité universitaire.

L'INRS a déjà prouvé la fécondité de sa mission de formation de chercheurs et de développement de masses crit iques de recherche. Tout
porte à croire que nos pôles d'action, consolidés et enracinés dans les réalités québécoises, déboucheront sur des collaborations de plus
en plus fécondes, notamment en matière de transferts technolooioues.

Le directeur général de l ' lnstitut
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Eaolution des subuentions et des contrats de rechercbe (000 $) Subventions d#S, Contrats {W Total

r 8000
r6000
t4000
r 2000
10000
8 000
6 000
4 000
2 000

s o u r c e : l n s ù t u l n a t i o n a l d e l a r e c h e r c h e s c e n t i f q u e  ( l n v e n t a r e d e l a r e c h e r c h e s u b v e r t i o n n é e e t c o m m a n d t é e 1 9 9 0 , 1 9 9 1 ,

$

3  r 2 0 3 0 r

Répartilion des subuentions selan la catégoric
d'organi sme subu entionnaire

Répartilion des contx'qts selon la catégorie
d' or gani s me contr act ent

Conseil de recherches en sciences naturelles
et en génie du Canada (CRSNC)

dâ8, Fonds pouf la Format on de chercheurs et l 'aide à la
_'lqS{g(FcjR) 703 347 t0

& ConseilderechercnesméOicatesduCmadarcAl,l) CZgU3 6
O  C o n s e i l d e r e c h e r c h e s e n s c i e n c e s h u m a i n . r O u C a n a O a r c n s H i  f Z z o g z ,

& Altres organlsmes 2 697 083 3g

$

3 932 813 3 8Provincia

& Fédéral 29

24
6
3

j{EéF,

@

O

2 424 ssl

267 7 45

7 077 461

Souace: ln5ùtu tna t iona de la recherchescent i f  que
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Mme Geraldine A, Kenney.Wallace,
présidente de I'Un iversité l\4cl,4asteret
présrdente softante d u Conseil des sciences
du Canada. réci oiendaire d'un doctorat
hononfique de l'lN RS

M. Gérald Fortin,
professeuretdirecteur
fondateurde
l'INRS'Urbanisation a
reçu letitrede professeur
émérite de I'INRS

M, François Rochon,
étud iant à la maîtrise à
l'INRS-Télécommunications,
réc piendairede laBourse
René-Fortier

M. Gilles Bourque,
étudiantau doctoratà

l'INRS-Energie, lauréatde
la médaille d'ordu

gouverneurgénéral
duCanada

M, Bernard Bobée,
professeuràl'INRS'Eau, récipiendaire
d'une pri me à I'excel lence de l'l NRS

M. Matthew Lennig,
chercheurchez BN R et professeu r i nvité à l'lN RS-Télécomm un ication s (à I'avant-plan)
en compagnie des membres de son équipe MM, Paul Mermelstein etVishua
Gupta (8NR) et(à l'arrière-plan) Patrick Kenny(INRS-Télécommunications),
Douglas Sharp (BNR) et Douglas O'Shaughnessy (lNRS"Télécommunications)
lauréats du PrixTelecom Canada.

N/l Lennig s'estaussi mérité le PrixJ,-Armand-Eombardierlorsdu 59.congrès
del'ACFAS.

M. Alain Fournier,
professeurà l'INRS-5anté,

récipiendaired'une prime à
I'excel lence de l'l NRS,
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À I'ttttRs-tau, I 'année 1990-1991 s'est déroulée dans un conrexre
de consolidation des acquis et dans le cadre d'une démarche de
raffermissement des structures de qestion des activités de fonc-
t ionnement et  de serv ices.

Parmi les faits sail lants, notons d'abord les excellents résultats
obtenus auprès du Centre de recherches en sciences natureiles et
en génie (CRSNC) en ce qui a trait aux subventions de recherche.
Paral lè lement ,  les problèmes l iés à l ' inadéquat ion des locaux se
sont accrus; le manque d'espace au Complexe scientif ique a
imposé de nouveaux déménagements de personnel vers le Carre-
four l\4olson, accentuant la séparation entre les secteurs (secs) et
<humides>.

Les activités de recherche du Centre se sont poursutvies en
fonction des axes privilégiés dans la programmation sexennate
établie en 1988 et dans les domaines alors identif iés. Cette
programmation découle d'une adaptation dynamique du Centre
aux problématiques de recherche des années quatre-vingt-dix.

Deux thémat iques d 'act ion
encadrent les orientations et
la  déf in i t ion des domaines
de  reche rche  du  Cen t re :
l 'é tude des mécanismes dé-
crivant les processus et les
procédés;  la  modél isat ion de
ces mécanismes. Cette opti-
que en deux volets a guidé
l 'é tabl issement  des hui t  pro-
grammes d'activités de re-
cnercne en cour5.

Les  ac t i v i t és  d ' ense igne -
ment ont constitué une part
importante des tâches du

Centre. En effet, au cours de I 'année, 36 étudiants étaient inscrits
au doctorat, et 34 à la maîtrise. Si aucune modification importante
dans la programmation, les études doctorales et les études de
maîtrise n'est intervenue, notons toutefois la reprise des stages de
terrain en début d'année pour les étudiants à la maîtrise.

L'année qui se termine fut importante sur le plan de I 'autofrnance-
ment des activités de recherche. Les revenus extérieurs ont atteint
la  somme de 3 507 040 $.  Cet te somme représente 57 % des
dépenses du Centre pour  I 'année I  990 I  991.  Ces revenus pro-
v iennent  de subvent ions,  pour  un montant  de 2 059 566 $,  et  de
contrats de recherche, pour un montant 1 447 474 $. Dans le
contexte actuel, ces résultats s'avèrent assez exceptionnels,
par t icu l ièrement  en ce qui  concerne les subvent ions,  dont  le
montant total dépasse celui de l 'année précédente. Ces subven-
t ions découlent  pr incrpalement  des sources suivantes:  le  Fonds
pour la formation de chercheurs et I 'aide à la recherche (FCAR),
423 160 $;  le  CRSNC, I  062741$,  a ins ique d i f férents min isrères
et  organismes fédéraux et  prov inc iaux,  573 665 g.  Quant  aux
contrats de recherche,  i ls  émanent  de d i f férents organismes,  dont
Environnement Canada, 779 423 $, la Communauté urbaine de

Québec, 206 I 50 $, Hydro Québec, I 43 333 $, Pêches et Océans
Canada, I 22 400 $.

L'implication des professeurs ayant permis de défrayer une
part plus importante des frais indirects de recherche, le Centre
a pu terminer l 'année avec un excédent des revenus sur les
dépenses. Cet effort volontaire et soutenu mérite, à juste titre,
d'être souligné.

La coopération scientif ique France-Québec a permis la poursuite
de I 'entente intervenue entre l ' INRS-Eau et le Croupement d'intérêt
scientif ique (ClS), pour la publication de la Revue des Sciences de
I'Eau.La rédaction et l 'édition de cette revue sont assurées oar
I'aide financière du Fonds FCAR.

En septembre I 990, les services administratif et de documenta-
tion du Centre ont quitté le Complexe scientif ique de Sainte-Foy
pour s' installer au Carrefour l\4olson. Les nouveaux espaces
s'avèrent déjà insuffisants et les besoins actuels supplémentaires
ont été évalués à I 300 mètres carrés. La séparation des équipes
de recherche n'est pas sans entraîner des diff icultés supplémen-
taires à notre Centre dont la dvnamioue interne mise d'abord sur
l ' interdisciplinarité. Afin de maintenir cette dynamique et d'aviver
la sol idar i té  quiatoujours animé le Centre,  i l  est  urgent ,  en p lus
de d isposer de nouveaux espaces,  d 'envisager le  regroupement
des sc ient i f iques.

Dans cette 0ptique, le Centre a entrepris l 'étude de ses besoins à
court, à moyen et à long termes. Un comité de six professeurs
étudie les avenues de recherche qui  s 'o f f rent  à nous a ins i  que les
nouveaux secteurs à explorer. Cette réflexion devrait d'abord
permettre d'établir la pertinence des activités actuelles; elle
devra i t  également  n0us a ider  à déf in i r  un p lan pour leur
consolidation et un échéancier de réalisation, avant de nous
guider  dans la  sélect ion des nouvel les act iv i tés et  des pr ior i tés
d'implantation. Cette démarche permettra d'établir non seule-
ment  la  programmat i0n sc ient i f ique du Centre,  mais aussi  les
besoins en locaux pour les prochaines années.
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Analyse statistique des données

Les travaux dont I 'objet était le développement de méthodes pour
l 'analyse de d iverses données dans le  domaine des ressources en
eau ont été poursuivis au cours de l 'année. S'appuyant sur des
méthodes statistiques avancées (études des valeurs extrêmes,
pers is tance de sér ies de temps,  méthodes mul t ivar iées)  a ins ique
sur des méthodes d 'analyse numér ique et  de s imulat ion,  les
chercheurs du Centre ont  cont inué leurs t ravaux sur  la  prév is ion
et  la  régional isat ion des crues,  de même que sur  I 'analyse de
l'évolution temoorelle de la oualité des eaux.

Différents projets de recherche ont été menés dans le cadre de
l 'analyse stat is t ique des données.  Rappelons,  entre autres,  les
pro jets por tant  sur  la  s imulat ion de Ia contaminat ion des eaux de
source agricole résultant de l 'élevage bovin (Programme d'aide à
la recherche et  au développement en envi ronnement IPARDE]) ,  la
s imulat ion et  la  reconst i tu t ion des données hydrologiques actuel -
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les (CRSNC - Hydro-Québec), la mise au p0int de méthodes de
caractérisation des effluents d'élevage (ministère de I 'Environne-
ment du Québec [MENVIQ] - F. Bernard Inc.) et le développement
de méthodes mul t id imensionnel les pour  l 'é tude de phénomènes
hydrologiques et océanographiques (Fonds de développement
académique du réseau de I 'Université du Québec [FODAR]).

Modélisation hydrologique

L'élaboration de modèles numériques permet de simuler et de
prévoir divers phénomènes reliés au mouvement de l 'eau et de
substances nutrit ives et toxiques, à travers les diverses phases d u
cycle hydrologique. Les travaux du Centre portent sur des
phénomènes aussi  var iés que le cheminement  de pest ic ides
d'épandages agricoles vers les eaux souterraines, le transport
atmosphérique des polluants sur de grandes distances ou les
prévisions hydrologiques pour la gestion de la ressource eau.
Un intérêt particulier est apporté au traitement et à l ' intégration à
ces modèles d'informations obtenues par télédétection (satel-
l i tes, avions, etc.) et par radars météorologiques.

Le proJet mené avec Environnement Canada pour la mise au point
de logic ie ls  in tégrant  la  té lédétect ion par  sate l l i te  et  la
modélisation hydrologique s'est déroulé comme prévu. Un nou-
veau pro1et du même type, mais appliqué au milieu agricole, a
reçu I 'appui du ministère de I 'Agriculture, des Pêcheries et de
I'Alimentation du Québec. Quant au projet de modélisation de la
contamination des eaux souterraines par des sources diffuses,
soutenu par le CRSNC dans le cadre des subventions stratégiques,
i l  se poursui t  pour  la  deuxième année.

Des études ont été réalisées afin de déterminer les régimes
thermiques de la rivière Moisie avant et après le détournement de
la rivière aux Pékans. Le développement d'un modèle c0nceptuel
pour la gestion intégrée des habitats de poissons du milieu l ittoral
québécois a été entrepris. Un modèle productif de quantité et de
qualité de I 'eau en rivière, f inancé par le CRSNC et Hydro-Québec,
a été développé comme support à la gestion environnementale.

Analyse numérique

Ce champ de recherche regroupe, entre autres, les projets de
simulat ion par  la  méthode d 'é léments f in is ,  des écoulements à
surface l ibre stratif iés ou rapides (estuaires marit imes, lacs) et des
comportements des sols  soumis au gel ,  le  t ra i tement  numér ique
d'images obtenues par télédétection ainsi que le développement
d 'a lgor i thmes spéci f iques appl iqués aux ressources en eau.

Parmi les différents projets réalisés en cours d'année, notons la
modélisation des débits et des microhabitats de la ouananiche de
la r iv ière Ashuapmushuan a ins i  que l 'é tude du comportement  des
chaussées en relation avec la période de gel et de dégel au Québec.

Développement de modèles d'aménagement

Ce programme de recherche regroupe les activités qui ont pour
objectifs de fournir aux gestionnaires de la ressource des outi ls
informatiques qui permettent d'évaluer I ' impact des diverses
décisions d'aménagement et d'effectuer les meil leurs choix, en
vue d 'une gest ion opt imale,  compte tenu des ressources d isponi-
bles, des contraintes et des priorités. Ces projets trouvent des

applications dans des domaines aussi variés que I ' implantation
d'usines d'assainissement, l ' impact d'épandages de pesticides ou
l' influence des débits sur les habitats biologiques.

Un important projet s' intéressant au contrôle et à la gestion en
temps réel des débordements s'est poursuivi en partenariat avec
les Consultants BPR. Ces travaux sont réalisés pour le compte de la
Communauté urbaine de Québec, qui en assure le financement
avec le MENVIQ. Une étude importante sur le bilan toxique et le
développement d'une méthodologie d'analyse des interventions
et de la récu pération des usages a été entreprise pour le compte du
Centre Saint-Laurent, d'Environnement Canada.

Biogéochimie des polluants (métaur traces et pesticides)

Ces recherches concernent le comportement de polluants dans la
colonne d 'eau,  à I ' in ter face eau-sédiment ,  a ins ique dans les eaux
s0uterraines. Les résultats qui en découlent servent à tester et à
raffiner des modèles conceptuels du com portement des pol I uants
dans le mi l ieu.

Dans le cas de la  colonne d 'eau,  les chercheurs v isent  à é luc ider  les
relations existant entre, d'une part, la spéciation des métaux
traces et, d'autre part, leur comportement géochimique et leur
prise en charge par les organismes biologiques, Les travaux au
niveau de l ' interface eau-sédiment portent sur les échanges à
l' interface, le contrôle des concentrations en métaux traces dans
les eaux interstit ielles, la répartit ion de ces métaux entre diffé-
rentes phases solides ainsi que la prise en charge des métaux par
les organismes benthiques vivant à cette interface. Enfin, les
recherches touchant les eaux souterraines visent à identif ier et à
quantif ier les facteurs qui contrôlent la mobil ité des pesticides
dans le mi l ieu souterra in (phénomènes d 'absorpt ion et  de
désorpt ion;complexat ion de pest ic ides organiques par  les ac ides
humioues d issous) .

Un projet subventionné par le Fonds FCAR, dans le cadre de son
volet soutien aux équ i pes de recherche, s'est pou rsuivi et a permis
d 'étudier  Ia  b iogéochimie des substances pol luantes dans le
m i l i eu  aqua t i que .  L ' é tude  de  l ' i n f l uence  des  p rocessus
biophysicoch i miq ues su r le transport des pesticides dans les eaux
s0uterrai nes en est à sa troisième an née. Quant au projet touchant
la spéciat ion et  la  b iodisponib i l i té  de l 'a luminium dans les eaux
naturelles et à celui portant sur la biogéochimie de métaux traces
dans le mi l ieu aquat ique,  i ls  se sont  poursuiv is .

Deux pro jets  sur  la  dynamique sédimentai re et  la  b ioac-
cumulation chez les macrophytes du fleuve Saint-Laurent furent
entrepris grâce au financement du Centre Saint-Laurent,

Écotoxicologie des polluants

Les travaux réalisés au sein de ce programme ont pour objectif le
développement d'approches permettant d'évaluer les dangers et
r isques envi ronnementaux de contaminants (sources ponctuel les
et diffuses). l ls consistent à étudier les mécanismes d'acclimata-
tion et à définir les indicateurs de stress environnementaux. Les
études sont axées sur les relations structures-fonctions de
populat ions et  de communautés p lanctoniques.  La b iochimie de
I'agression toxique est précisée en suivant l 'action de substances
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altérantes sur des voies métaboliques et sur I 'ultrastructure
ce l lu  la i re.

Les principaux projets dans ce programme portent sur la
modél isat ion de l 'accumulat ion de métaux t races chez les
invertébrés benthiques (CRSNC stratégique); sur les indicateurs
biochimiques du stress environnemental causé par les métaux
tox iques (Fonds mondia l  pour  la  nature) ;  sur  les b io indicateurs de
stress et le suivi du comportement toxique d'effluents en rivière
(MENVIO.

Dynamique des éléments nutritifs dans les écosystèmes

Ces recherches portent sur les cycles du soufre et de l 'azote dans
les écosystèmes forestiers et lacustres. Les chercheurs visent à
identif ier puis à quantif ier les transformations que ces éléments
subissent dans l 'écosystème forestier. Les scientif iques du Centre
apportent également une attention particulière aux transforma-
t ions dans la  neige au sol ,  a ins i  que dans les sols  pendant  la
période crit ique de fonte printanière.

Un projet f inancé par le Fonds FCAR (actions spontanées) pone sur
l 'é tabl issement  d 'un modèle
biogéochimique de la dyna-
mique du soufre dans un
écosystème boréal.

Processus
d'assainissement

Dans ce domaine de recher-
che, les activités de I 'année
se s0nt centrees sur les pr0-
b lèmes posés par  la  d isposi -
t ion des boues provenant
des us ines de t ra i tement  des
eaux usées, sur l 'élaboration
d'une stratégie de contrôle
des us ines de t ra i tement

soumises à des effets chocs et sur la valorisation des rejets
industriels. L'objectif de ces recherches est d'établir I ' impact des
métaux lourds dans les processus d 'assain issement  et  de
valorisation des boues. Des recherches ont également été effec-
tuées sur l 'évaluation des effets des métaux lourds en rapporr
avec le  t ra i tement  b io logique des eaux rés iduai res,  sur  la
récupération des métaux à partir des boues provenant de tels
traitements et sur la valorisation de ces bOues.

Plusieurs projets sont en cours de réalisation dans le cadre du
programme d'assainissement. Citons, entre autres, l 'étuoe oes
effets chocs sur le système biologique (CRSNC); l 'extraction oes
métaux des boues municipales par l ixiviation bactérienne haute-
ment active (FCAR-actions spontanées); la variation des boues de
tra i tement  b io logique (FCAR équipes) ;  l 'évaluat ion de la
contaminat ion des eaux par  l 'é levage bovin ( | \ /ENVIQ; la
bioconversion des effluents lait iers par bioréaction (FODAR);
I 'extraction des métaux lourds de boues d'épuration (Centre
québécois de valorisation de la biomasse) et, enfin, l 'étude oe ra
solubi l isat ion des métaux lourds dans les boues aérobies
d'épuration (Société québécoise d'assainissement des eaux).
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Le centre INRS-Eau a connu une autre année exceptionnelle sur le
plan des revenus extérieurs et en termes d'activités scientif iques,
De plus, les activités d'enseignement ont été très importantes.
Nos structures de fonctionnement ont été réaménagées dans un
esprit d'accroissement des responsabil ités individuelles et, grâce
aux efforts soutenus des chercheurs, nous avons dépassé nos
objectifs budgétaires. Quant à notre orientation, I 'objectif priori-
taire reste I 'application de nos travaux à la solution des problèmes
qui touchent notre société, l l  va sans dire que nous continuerons à
oeuvrer à la formation de chercheurs et de soécialistes sachant
aborder et résoudre les nouveaux problèmes auxquels i ls seront
confrontés. Si, sur le plan scientif ique (projets, subventions,
c0ntrats, publications, etc.) et sur celui de la formation, l 'année
1990-1991 s 'avère excel lente,  i l  demeure néanmoins une om0re
majeure au fonctionnement harmonieux du Centre, En effet, si
aucune solution n'est apportée à nos problèmes de locaux, nous
craignons que la séparation du personnel et le manque d'espace
de recherche nous conduisent à des diff icultés majeures dans des
délais relativement courts. Au cours de la prochaine année, nous
prévoyons procéder à l 'étude approfondie de la programmation
des activités scientif iques du Centre et nous nous attacherons
particulièrement à trouver une réponse à nos besoins de locaux,

Le directeur du centre INRS-Eau

Jean-Pierre Vil leneuve
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A l ' INRS-Énergie,  l 'é laborat ion récente du p lan t r iennal  l99 l  1994
s'est avérée une occasion privilégiée de faire le point sur l 'évolu-
tion de la recherche. Cet exercice de réflexion intervenait après
quelques années consacrées à consol ider  les axes de recherche
les plus prometteurs et à explorer et mettre en place de nouveaux
créneaux.  l l  a  permis de préciser  les avenues de développement
de la programmat ion du Centre et  d ' ident i f ier  les moyens néces-
- ^ i " ^ . : . -  - : - l i - - + i ^ ^
) d  i l  Ë )  d  ) d  |  Ë d i l  ) d  L t u t  t .

Ainsi ,  la  cohérence et  la  per t inence de la  programmat i0n de
recherche des éouines lnteraction laser-matière et Etude de la
fus ion par  conf inement  magnét ique ont  été conf i rmées.  Par
I'excellence de la recherche effectuée et le tissu d'associations
établies avec des partenaires ayant des intérêts complémentaires,
les deux pr0grammes jouissent  d 'une réputatron sc ient i f ique
enviable,  tant  au p lan nat ional  qu ' in ternat ional .  Ces programmes
constituent désormais des pôles d'attraction pour les étudiants
dési reux de poursuivre une carr ière sc ient i f ique.

Le programme Énergies nouvel les se restructure actuel lement
autour de deux objectifs : le développement et I 'analyse des
procédés de gest ion de l 'énergie thermique a ins i  que la mise au
point de n0uveaux matériaux pour la transformation et la gestion
de l 'énergie sola i re.  La por tée des recherches sur  I 'analyse éner-
gét ique s 'est  aussi  é larg ie de façon à quant i f ier  I ' impact  sur
I 'envi ronnement des sources et  des usaqes des énerqies conven-
t ionnel les.

Enf in,  un quatr ième programme, s 'appuyant  sur  la  sol ide exper-
tise développée par le Centre en matière de caractérrsation
thermodynamique des d ispers ions hétérogènes,  a été proposé.
Sa programmation de recherche serait centrée sur l 'étude fonda-
mentale de la stabil isation interfaciale et la caractérisation de la
st ructure des systèmes l iqu ide- l iqu ide et  l iqu ide-sol ide a ins i  que
sur leurs applications à la préparation et la mise en forme
d'a l l iages polymères.  l l  v iendrai t  compléter  l 'éventa i l  des études
sur  les in ter faces sol ide-sol ide et  p lasma-sol ide,  déjà réal isées au
sein des t ro is  premiers programmes et  const i tuant  I 'essent ie l  des
recherches du Centre sur les matériaux.

Au chapitre des moyens, le Centre s'est doté d'installations
expérimentales importantes. Notons à cet égard, l 'addition au
Tokamak d'un déflecteur magnétique qui a déjà permis des
améliorations notables quant à la pu reté et à la stabil ité d u plasma
du réacteur. Cette adjonction constituera un élément central des
recherches au programme Étude de la fus ion par  conf inement
magnét ique,  au cours des prochaines années.

De même, grâce à I 'obtention d'une importante subvention du
Consei l  de recherches en sc iences nature l les et  en génie (CRSNC),
le programme Interaction laser-matière a pu entreprendre la
construction d'un système laser à impulsions très brèves et
intenses. Ce système permettra, entre autres, de réaliser des
expér iences inédi tes sur  la  physique des p lasmas u l t radenses.

Soul ignons également  I 'oct ro i ,  par  le  min is tère de I 'Enseignement
suoér ieur  et  de la  Science.  d 'une contr i  but ion f inancière dest i  née à

la c0nception et à la préparation des plans du futur agrandisse'
ment  du Centre.  Ceci  la isse espérer  la  f in  du manque d 'espace qui
a sévèrement freiné le développement, ces dernières années.

Fait important, les bases d'ententes de collaboration ont été jetées

avec l ' lnst i tu t  des matér iaux industr ie ls  ( lMl)  du Consei l  nat ional
de recherches du Canada (CNRC) ainsi qu'avec le Laboratoire de
diversif ication énergétique de CAN[/ET (Centre canadien de la
technologie,  des minéraux et  de l 'énergie) .  Ce dernier  s ' insta l lera
sous peu à proximi té de l ' INRS-Énergie.  La conclus ion de ces
ententes, prévue pour I 'an prochain, devrait permettre d'all ier les
efforts de recherche du Centre à ceux d'organismes dont la
miss ion est  la  promot ion des t ransfer ts  technologiques.  Ces
ententes visent, en effet, à valoriser les recherches fondamentales
et  appl iquées de nos équipes par  le  b ia is  de t ransfer ts  technologi -
ques qu 'ef fectuent  ces organismes aux industr ies.  Ces accords de
col laborat ion tendent  également  à of f r i r  un mi l ieu propice à la
format ion de chercheurs mieux préparés à contr ibuer  à l 'évolu-
t ion technologique du Québec.

#8€*#Ëxæwffi**ës*

lnteraction laser-matière

La programmation de recher-
che de l 'équipe ln teract ion
l a s e r - m a t i è r e  p o r t e  s u r
l 'é tude de la  physique des
plasmas créés par laser et sur
leurs in teract ions avec la
matière. Le programme met
I 'accent  aussi  b ien sur  des
activités de recherche fonda-
mentale,  avec les lasers à
impuls ion u l t racourte ( in ter-
action laser-matière à très
haute in tensi té,  sources X
créées par  laser) ,  que sur  des act iv i tés de recherche appl iquée,
uti I isant les sou rces X et s'étendant aux matériaux et aux procédés
pour la  microélectronique ( l i thographie X,  procédés p lasmas,
opt ique X).

L'un des faits sail lants de I 'année a été le développement, avec
l'Ultrafast Science Laboratory de I 'Université du [/ ichigan, d'un
laser de table délivrant une puissance de I terrawatt et des
impuls ions opt iquement  u l t rapropres de 300 femtosecondes.
Cette réalisation complète la première phase d'un projet visant à
doter I ' INRS d'une source laser ultracourte et ultra-intense, unique
au Canada,

Sur le  p lan de la  recherche fondamentale,  un apport  s igni f icat i f  est
issu des travaux de cette équipe. En effet, I ' importance des
déformations de la fonction de distribution des vitesses des
électrons lors du transport, vers I ' intérieur de la matière, de
l 'énergie déposée en sur face d 'un p lasma par  une impuls ion laser
ultracourte, a été mise en évidence avec brio.

l l faut également souligner le développement, en collaboration
avec le  CNRC, d 'un laser  X ( le  seul  au Canada),  dont  le  gain
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d'amplif ication atteint une valeur de 5. Ce laser génère I 'une des
puissances les p lus é levées obtenues à une longueur d 'onde
de 232 A.

La recherche appliquée s'est poursuivie avec beaucoup de succès
au sein du réseau de centres d'excellence en microélectronroue
(N4ICRONET). Un travailacharné de toure l 'équipe et le support de
Northern Telecom Electronics permettent désormais au Centre de
se comparer avantageusement avec les meil leurs fabricants de
masques pour la  l i thographie X,

Le programme a aussi mis I 'accent sur le développement des
matériaux avec des procédés plasmas optimisés. La déposition
par ablation laser, un tout nouveau procédé, a été uti l isée avec
succès pour produire des couches minces de carbure de s i l ic ium,
essent ie l les pour  la  fabr icat ion des masques a ins i  que des miro i rs
multicouches adaptés au développement de composantes opti-
ques efficaces dans le domaine de longueur d'onde des rayons X.
Forte de ces acquis, l 'équipe peut désormais envisager la réalisa-
tion, au sein du projet MICR0NET, d'une nouvelle génération de
ci rcui ts  in tégrés de d imension caractér is t ique vois ine de 0.2 um.

Fusion par confinement magnétique

L'équipe du programme d'Etude de la fusion par confinement
magnétiq ue est l 'u n des princi paux acteu rs du projet Tokamak de
Varennes (TdeV), réalisé dans le cadre du Centre canadien de
fusion magnétique (CCF|\4). La programmation du TdeV s'articule
autour de trois principaux thèmes de recherche : le transport et te
contrôle des impuretés dans un tokamak, l 'étude du comporte-
ment  du p lasma en impuls ions longues de courant  et  le  dévelop-
pement de nouveaux matériaux. Ces trois sujets détiennent une
grande importance dans la réalisation pratique d'un réacteur à
fusion fonctionnel. L'équipe participe activement à ces recner-
ches,  notamment en ce qui  concerne la physique du p lasma
de bord et le développement de matériaux de revêtemenrs
des parois.

À la suite d'importantes innovarrons apponees au système
d'épurat ion du p lasmaduTdeV, I 'année I  990- l  99l  aérédes prus
productives sur le plan scientif ique. En effet, après plus d'un an et
demi consacré à insta l ler  un déf lecteur  magnét ique muni  de
plaques de neutralisatlon polarisables électriquement, I 'exploita-
tion scientif ique du Tokamak a pu reprendre ses opérations à
I'automne. Conçu par l 'équipe TdeV, ce dispositif inédit a permis
de rédui re de 25 % les impuretés du p lasma et ,  a ins i ,  d 'augmenter
la durée du p lasma de 0.2 seconde à p lus d 'une seconde.  Ces
résul tats  dépassent ,  de lo in,  les prév isrons les p lus opt imistes.

L'équ i pe a également pou rsuivi des essais de nouveaux matelaux
à l 'aide d'un l imiteur d'essais permettant d'exposer divers échan-
t i l lons de matér iaux au bombardement  du p lasma. En par t icu l ier
dans le cadre d'une collaboration avec I 'Université de Californie à
Los Angeles (UCLA),  des p laques de graphi te imprégnées de bore
ont été exposées au plasma du Tokamak et ont affiché une
excel lente rés is tance aux chocs thermiques.  De p lus,  le  bore agi t
comme piège à oxygène et peut ainsi rédu i re de façon appréclable
la densi té des impuretés qui  contaminent  le  p lasma. par  ces

réalisations, deux étapes majeures pour I 'atteinte des objectifs du
programme TdeV ont été franchies.

Par ail leurs, les efforts de recherche exploratoire effectués au
Centre même ont pris de l 'ampleur. Ces travaux visent à accroître
les connaissances de base, à mieux comprendre les phénomènes
qui l imitent I 'atteinte des conditions de fusion et à mettre au point
de nouveaux outi ls de recherche nécessaires à leur maîtrise.
Ces recherches exploratoires portent sur le développement et la
caractérisation de nouveaux matériaux aptes à résister au bom-
bardement du plasma et, donc, à l 'érosion et aux chocs thermi-
ques qui  en résul tent .  E l les tendent  également  à min imiser  les
sources de contamination du plasma, en étudiant la physique de
I' interaction plasma-paroiet en développant de nouvelles métho-
des diagnostiques de caractérisation des plasmas et des maté-
r iaux.  Bien que d 'abord dest inées à l 'acquis i t ion de connaissances
fondamentales et à la formation de chercheurs, certaines d'entre
elles ont déjà donné des résultats concrets applicables au TdeV.
Par exemple, la désorption par laserde I 'hydrogène permettant de
mesu rer le flux d'hyd rogène en bordure du plasma est maintenant
au point et sera intégrée dans la batterie des diagnostics réguliers
du Tokamak;  les mesures de v i tesse d 'écoulement  du p lasma par
sondes de Mach ont déjà permis la mesure de la vitesse de dérive
du plasma; des revêtements de carbure de titane de plus de I mm
d'épaisseur ont été réalisés et testés en conditions réelles avec
succès. Nous préparons maintenant la prochaine génération de
revêtements pour les parties exposées au plasma du Tokamak.

Dans un autre registre, des résultats concrets ont été obtenus
grâce à la collaboration, init iée I 'an passé, entre l ' INRS-Énergie et le
projet international NET/ITER. Cette collaboration a donné lieu à
un contrat de recherche de la Communauté économioue euro-
péenne visant à perfectionner un code de physique atomique des
plasmas. Ce code sera mis à profit dans la conception du dispositif
ITER (lnternational Thermonuclear Experimental Reactor),

Forte de ces résultats, l 'équipe est maintenant en mesure de
mieux mettre en valeur la qualité scientif ique de son programme
au sein de la communauté scientif ique nationale, d'augmenter
s0n rayonnement par l 'établissement de nouvelles collaborations
internationales ainsi que d'attirer et de former des étudiants dans
ce domaine d'avenir.

Énergies nouvelles

Les travaux réalisés dans ce programme visent le développement
de prccédés de transformation et de gestion de l 'énergie solaire
ains i  que la mise au point  de d isposi t i fs  de gest ion de l 'énergie
thermique, en vue d'améliorer I 'eff icacité d'uti l isation des éner-
g ies convent ionnel les.  Ces recherches appl iquées reposent  sur
une solide base de recherche fondamentale, portant notamment
sur les propriétés électrochromiques et photovoltarques des
matér iaux semi-conducteurs et  conducteurs organiques,  sur  les
propr iétés thermodynamiques des solut ions hétérogènes l iqu ide-
l iqu ide et  l iqu ide-sol ide,  de même que sur  Ia s t ructure des régions
interfaciales entre leurs constituants.
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0n effectue également dans ce programme des études d'analyse
des b i lans énergét iques québécois et  canadiens,  dans le  but
d'apprécier les facteurs influençant ces bilans et d'évaluer I ' impact
de nouvel les technologies énergét iques,  en par t icu l ier  de cel les
qui sont développées au Centre.

Cette année, les efforts de recherche sur la gestion de l 'énergie
thermioue ont surtout été consacrés à la caractérisation et à la
s imulat ion numér ique d 'un prototype de pompe thermochimique
solide-gaz. Ce prototype de pompe, de conception originale, vise
le stockage et la valorisation de la chaleur. On aborde maintenant
la phase d'e ssais q u i pe rmettront d'évalue r le com porteme nt de ce
d ispositif pour différentes applications de gestion du chauffage et
de production de froid. A cet égard, une étude récente, effectuée
par le groupe d'analyse énergétique, a révélé un potentiel de
réduct ion de la  demande é lect r ique de pointe de quelque 500
mégawatts ,  par  I 'u t i l isat ion de pompes thermochimiques comme
stockage thermique dans les systèmes de chauffage du secteur
commercia l  québécois.

Sur le plan de la recherche fondamentale, les méthodes de
microcalorimétrie dynamique 0nt été appliquées avec succès à
des systèmes hétérogènes te ls  que les d ispers ions l iqu ide- l iqu ide
et l iquide-solide. Les propriétés thermodynamiques s'avèrent
révélatrices des interactions qui régissent la structure de ces
dispers ions,  et  e l les permettent  une approche inédi te pour  l 'é tude
des mécanismes de stabil isation interfaciale. Au cours de I 'an née à
venir, cette approche sera appliquée à l 'étude des procédés de
préparation des all iages de polymères.

Nous avons également entrepris une étude systématique des
corrélations existant entre la structure de certains polymères
conducteurs thermoplast iques et  leurs propr iétés fonct ionnel les.
Effectuées en collaboration avec les chercheurs du laboratoire lB[/
d 'Almaden (Cal i forn ie) ,  ces recherches v isent  à mieux compren-
dre le l ien entre les modifications de structure induites par
subst i tu t ion des groupes a ins i  que par  les t ransformatrons dues
au procédé de mise en forme et les propriétés physiques des fi lms
qui  en résul tent ,

D'autres recherches sur les matériaux pour fins énergétiques ont
f ranchi  des étapes importantes.  La fabr icat ion de f i lms
épitaxiques d'AsCa, à dopage contrôlé par le procédé de déposi-
tion par transport des réactifs, constitue une réalisation majeure
vers le développement de cellules photovoltarques efficaces,

D'importantes photoactivités, atteignant un record de I ma/cm2
dans des semi-conducteurs organiques à base de macrocycles,
ont été observées. Outre leur intérêt éventuel pour la transforma-
tion photovoltarque de l 'énergie solaire, ces travaux ouvrent
maintenant la voie à d'autres applications des macrocycles pour la
mise au point de nouveaux électrocatalyseurs destinés aux piles
à combust ib le.

Des progrès sensibles ont également été effectués au chapitre de
I'analyse énergétique à l 'aide du modèle d'évaluation de la de'
mande énergétique (|\4EDE0. Ajoutée au développement récent
d 'une méthode d 'analyse condi t ionnel le  de la  demande,  une base
de données, permettant d'évaluer les émanations spécifiques des

procédés de consommation énergétiques fossiles, a été couplée
au MEDEQ en cours d'année. Ce modèle, d'abord uti l isé pour la
prévision de la demande énergétique de la province, est à la base
des études d ' impacts économiques et  énergét iques de la
pénétration des nouvelles technologies. l l  peut maintenant être
ut i l isé pour  évaluer  I ' impact  de la  consommat ion énergét ique sur
la qualité de I 'environnement. Nous croyons que, de plus en plus,

ce type d'études sera appelé à soutenir les demandes d'analyse
menant au choix des interventions des fournisseurs d'énergie et
des organismes responsables du développement technologique.
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Au sein des t ro is  programmes de l ' INRS-Énergie,  les équipes de
recherche ont obtenu plusieurs résultats particulièrement intéres-
sants au cours de I 'année qui se termine. Parmi ces contributions
concrètes, notons, au sein du pr0gramme Interaction laser-
matière, le développement d'un laser X aux caractéristiques
inégalées ainsi que les succès en matière de fabrication des
masques pour la l i thographie; pour le programme d'Etude de la
fusion par confinement ma-
gnét ique,  des étapes impor-
tantes ont été franchies vers
la réalisation des objectifs du
programme TdeV, notam-
ment  en ce qul  concerne les
matériaux exposés aux plas-
mas;  au sein de l 'équipe des
Énergies nouvelles, I 'eff ica-
c i té  de la  pompe thermique
sol ide-gaz a été c la i rement
mise en év idence.

Le drrecteur du centre
I N RS-Éne rg ie

Fernand Rheault
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La synergie et la dynamiq ue de recherche q ui se sont instaurées au
Centre géoscientif ique de Québec (CCQ, la concrétisatron oes
objectifs de développement, la poursuite de certains projets de
recherche, les résultats obtenus par certains autres et le démar-
rage de nouvelles activités dans le domaine de I 'environnemenr,
sont autant d'éléments qui confirment le succès du partenariat
entre l ' lnstitut national de la recherche scientif ique et la Commis-
sion géologique du Canada (CCC).

L'équipe de recherche s'est enrichie, en cours d'année, de deux
professeurs sous octroi, Diane Cermain (hydrogéologie) etJacob
A. de Roo (géologie structurale), ainsi que d'un chercheur oe ra
CCC,  Jean  Béda rd  (pé t ro log ie  i gnée ) .  Deux  é ruo ran rs
postdoctoraux, Ceert van Crootel (palynologie) et Marc Langlais
(résonance électronique paramagnétique), se sont joints aux
équipes de recherche.  Enf in,  au cours de l 'éré,33 étudiants
associés aux travaux de terrain ont pu acquérir une expérience en
géologie, tout en contribuant à I 'avancement de nos proqram mes.

A l ' INRS-Céoressources,  la
recherche commandi tée a
évidemment subi  le  contre-
coup des restr ic t ions budgé-
taires imposées aux organis-
m e s  g 0 u v e r n e m e n t a u x .
Les contrats de recherche
on t  d im inué ,  passan t  de
r  0 0 0 0 0 0 $  à  8 5 0 0 0 0  $ .
Cette baisse a pu être en
part ie  compensée par  un
accroissement des subven-
t ions de recherche,  qui  sont
p a s s é e s  d e  6 0  0 0 0  $  à
I 70 000 $. Entre autres, une
subvent ion du Consei l  de

recherches en sc iences nature l les et  en génie (CRSNC- industr ie)
soutient un projet réalisé avec la société Cominco. Cet accroisse-
ment  des subvent ions de recherche,  associé à un contrô le r igou-
reux des dépenses a ins i  qu 'à une pol i t ique de mise en commun
des ressou rces et de frais partagés avec la CCC, a permls au Centre
d'atteindre I 'objectif de résorprlon d u déficit qui lui avait été fixé.

Malgré la réduction des c0ntrats de recherche octroyés par la
d i rect ion de la  recherche géologique,  le  min is tère de l 'Énergie et
des Ressources du Québec (MERQ est demeuré le partenaire
privilégié de l ' l  N RS-Céoressources. Le Centre a ai nsi bénéficié d'u n
soutien important de la direction de I 'analyse économique et du
développement min ier  pour  une nouvel le  in i t ia t ive en mat ière de
caractérisation des parcs à résidus miniers.

Pour satisfaire adéquatement les besoins l iés aux différents
projets, certains services de support à la recherche ont été
améliorés. Le laboratoire de fabrication des lames minces et lames
minces polies a été automatisé; le laboratoire de fluorescence X a
atteint son rendement optimal; le bureau de dessin et de cartogra-
phre est maintenant informatisé. Enfin, un service de documenra-

t ion et  un bureau de d is t r ibut ion des publ icat ions de la  CCC sont
désormais à la disposition des chercheurs et des membres de la
communauté géoscientif ique régionale.

Au cours de cette dernière année, la production scientif ique du
CCQ a été significative. Les chercheurs ont publié près d'une
cinquantaine d'articles dans des revues avec comités de lecture,
u ne quinzai ne d'articles dans les revues de la CCC et une vingtaine
de rapports pour le compte du [/ERQ. l ls ont aussi présenté plus
d 'une centa ine de communicat ions dans les col loques et  congrès
nationaux et internationaux.

Le 7 novembre 1 990,  pour  soul igner  son 2,  anniversai re,  le  CCQ
organisai t  un séminai re sur  le  thème < Céologie des Appalaches :
recherche actuel le ,  perspect ives d 'avenir  et  possib i l i tés de
concertat ion >.  Cet  événement a réuni  p lus d 'une centa ine de
participants des universités et ministères du Québec et des
provinces de I 'At lant ique,  des sociétés min ières et  de la  Commis-
s ion géologique du Canada.

Enfin, dans le but de favoriser la communication entre les cner-
cheurs, un programme hebdomadaire de conférences a été mis
sur pied en collaboration avec le MERQ. Une trentaine de conféren-
c iers québécois,  canadiens et  amér ica ins y ont  présenté les
résultats de leur travaux.
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Géologie régionale et analyse de bassins

En géologie du substrat  rocheux,  I 'essent ie l  des act iv i tés s 'est
d é r o u l é  d a n s  t r o i s  d o m a i n e s  g é o l o g i q u e s  d i s t i n c t s : l e s
Appalaches canadiennes, les Basses-Terres du Saint-Laurent et la
province géologique de Crenvi l le .

En ce qui concerne les Appalaches, les travaux ont permis de
raffiner les connaissances sur le contexte géologique et de mieux
comprendre le contrôle que peuvent exercer la structure, la
sédimentologie et  le  magmat isme sur  la  d is t r ibut ion de la
minéral isat ion.  Plus spéci f iquement ,  i ls  ont  montré qu 'une grande
part ie  des roches des complexes ophio l i t iques ont  subi  I ' in f luence
d'un arc volcanique durant  leur  genèse;  que les grandes fa i l les
acadiennes de coul issage de la Caspésie et  du Nouveau-
Brunswick sont  géométr iquement  et  mécaniquement  compat i -
bles avec les fail les contemporaines de chevauchement des
Appalaches du Sud du Québec;  que la d is t r ibut ion des fac iès du
centre de la  péninsule gaspésienne est ,  en grande par t ie ,  contrô-
lée par la présence de centres volcaniques émergents; que les
variations structurales, tout comme les variations de faciès
sédimentai res,  ont  été condi t ionnées par  la  conf igurat ion
géométrique de la marge continentale de l 'Amérique du Nord
et des terrains qui s'y sont accrétés durant I 'orogénie taconique.

Les travaux dans les Basses-Terres du Saint-Laurent et les napoes
appalachiennes adjacentes ont, pour leur part, essentiellement
contribué à définir la maturation thermique de cette partie du
bassin du Paléozoique inférieur. La plate-forme a été découpée en
tro is  domaines,  sur  la  base des textures opt iques de la  mat ière
organique.  Une chronologie de la  tectonique,  de la  d iagenèse
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d'enfouissement et de I 'hydrothermalisme associé aux intrusions
alcalines montérégiennes a ainsi pu être définie.

Les travaux dans la provrnce géologique de Crenvil le ont été
réalisés conjointement ou en concertation avec le MERQ. Dans le
Complexe de la réserve faunique des Laurentides (région de
Québec), la Zone tectoniq ue du Saint-Maurice (région de la Tuque),
la Ceinture métasédimentaire centrale (région de l\4ont-Laurier)et
la Ceinture parautochtone (région à I 'Est de Val d'Or), les recher-
ches ont nermis de oréciser les l imites et les relations entre les
différents terrains grenvil l iens. En plus de favoriser la compré-
hension des mécanismes de formation de la croûte continentale,
certaines des nouvelles l imites orooosées ont une incidence sur le
potentiel minéral régional.

En géologie des formations superficielles, notamment en géolo-
gie du Quaternaire, les levés se sont poursuivis en Abitibi et en
Ungava. En Abitibi, ces levés ont permis de déplacer plus au sud la
limite de la réavancée glaciaire de Cochrane. En Ungava, les
travaux ont mené à la reconnaissance de la dispersion glaciaire
vers le nord des roches ultramafioues et mafioues de la bande de
Cap Smith. Par ail leurs, des levés ont été entrepris dans d'autres
régions du Québec (vallée du SaintLaurent et Baie James) et du
Nouveau-Brunswick (Biq Bald Mountain)afin d'accroître la couver-
ture car tographique exis tante,  et  de mieux documenter  la
stratigraphie et les paléoenvironnements quaternaires dans la
partie orientale de la région couverte par l ' lnlandsis laurentrdien.

Ressources minérales

En matière de recherche sur les gîtes minéraux, les travaux init iés
par les chercheurs du Centre dans les Appalaches canadiennes se
sont poursuivis. l ls ont montré que les minéralisations aurifères
se situent dans des structures secondaires, spatialement et
géné t i quemen t  assoc iées  aux  fa i l l es  p r i nc ipa les ;  que  l es
chromitites ophiolit iques se forment par la résorption partielle de
cumulats; que certains amas sulfurés polymétall iques de I 'Estrie
pou r ra ien t  ê t re  de  t ype  sous -mar ins  exha la t i f s  SEDEX
(Sedimentary Exhalative).

Au chapitre de Ia recherche en exploration minérale, les études
visant à établir les relations entre I 'histoire diagénétique et les
minéral isat ions sul furées se sont  poursuiv ies.  Ces minéra-
l i sa t i ons  su l f u rées  se  rencon t ren t  dans  l es  enca i ssan ts
sédimentaires (mine de Cays River en Nouvelle-Ecosse, mine
Polaris dans les Territoires du Nord-Ouest, indice de St-Fabien au
Québec), ou sont parfois associées à I 'activité ignée (gîtes d'Upton
et de Champagne, mine Caspé au Québec). La signature des
fluides métall ifères sur les traceurs diagénétiques, telles les
argiles et les matières organiques, a été exploitée pour servir
de guide à I 'exploration.

De même, des travaux visant à raffiner les modèles existants de
prise en charge et de transport par les glaciers, uti l isés en
prospection glacio-sédimentaire, se sont poursuivis. Ces études
ont  été menées sur  la  marge des g lac iers Thompson etWhi te,  sur
l ' î le Axel Heiberg (T.N.-0.) ainsi que dans des secteurs de la
province de Québec, tels que l 'Abitibi ou la région de la rivière
Eastmain, reconnus pour leur potentiel minéral.

La recherche en géologie pétrolière s'est concrétisée, cette année,
dans I 'amorce d'un projet regroupant des intérêts albertains et
québécois (publics et privés), visant à établir le potentiel gazier
des Basses-Terres centrales du Saint"Laurent et des séries
appalachiennes adjacentes. Une méthode mise au point par le
Centre pour évaluer la diagenèse de la matière organique comme
outil d'aide à la prospection des hydrocarbures a été uti l isée avec
succès. Enfin, un proJet sur I 'origine du gaz naturel des Basses-
Terres du Saint-Laurent, de la région de Trois-Rivières et de Saint-
Flavien, a été mis en oeuvre.

Géochimie et géologie de I 'environnement

En géochimie, les travaux analytiques sur les terres rares, les
éléments du groupe du p lat ine,  le  gal l ium et  le  te l lure se sont  tous
conclus par la mise au point de méthodes de mesu re très sensibles
pe rme t tan t  d ' examine r  de  nouve l l es  sec t i ons  du  cyc le
géochimique. Un nouveau projet a été démarré afin d'étudier les
re lat ions croûte-manteau ut i l isant  les terres rares comme
marqueurs géochimiques des phénomènes de fus ion,  de
c r i s ta l l i sa t i on  e t  de  mé tamorph i sme .  Quan t  aux  é tudes
biogéochimiques sur  I 'or ,  e l les se sont  poursuiv ies,  met tant  en
évidence une relation directe entre I 'or et le lanthane dans les
végétaux à proximité de gîtes aurifères.

Au chapitre de la géologie de I 'environnement, les projets init iés
cette année sont de deux types. Les premiers contribuent, par le
biais d'études sur les environnements holocènes, au programme
national des changements climatiques globaux de la CCC. Les
sites qui permettront de comprendre et de documenter les
changements paléoenvironnementaux récents (dernier millé-
naire) ont été identif iés et feront l 'objet d'un échantil lonnage
v i s a n t  à  r e c u e i l l i r  d e s  d o n n é e s  p r o x y - c l i m a t i q u e s
(dendrochronologie, palynologie, macrorestes et géomorpho-
logie). Leur interprétation permettra d'évaluer I 'ampleur et les
implications des changements climatiques planétaires anticipés.

Le deuxième type d'activités en géologie de I 'environnement est
de nature plus appliquée. La problématique de recherche a été
définie grâce à la collaboration du MERQ. Les projets envisagés
portent sur la caractérisation minéralogique, géochimique et
hydrologique des parcs à résidus miniers et sur l 'évaluation de
I'efficacité des couvertures biologiques.
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Les résultats obtenus au Centre géoscientif ique de Québec au
cours de cette année continuent à nous inciter à envisager I 'avenir
avec optimisme. Cet optimisme nous est, semble-t-i l , autorise sur
la foi d'une équipe de recherchejeune et dynamique, convaincue
que son succès passera par I 'adéquation de ses activités aux
besoins de la société, I 'excellence de sa recherche et une contribu-
tion concrète à la formation de chercheurs.

La directrice du centre INRS-Céoressources et
du Centre géoscientif ique de Québec

ATcha Achab
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L'année 1990-1991 marque la première année d 'ex is tence du
C e n t r e  o c é a n o g r a p h i q u e  d e  R i m o u s k i  ( C O R ) ,  i s s u  d u
regroupement des chercheurs du Département d'océanographie
de I 'Université du Québec à Rimouski (UQAR) et de l ' tNRS
0céanolog ie.

Le nouveau Centre est composé de 26 chercheurs, 37 employés
de soutien et d'une soixantaine d'étudiants. Deux éléments
fondamentaux sont sur le point d'être entérinés: la programma-
tion scientif ique et l 'élaboration d'un protocole d'enseignement
entre les deux partenaires.

Le projet d'agrandissement du C0R promet de nouveaux labora-
toi res, des sal les de cours et des atel iers permettant de poursu ivre
les activités de recherche en océanographie dans des installations
modernes qui, de plus, favoriseront I 'encadrement des étudiants
de 2 'et  3 'cyc le.  Le début  de la  construct ion est  prévu en I  992 et
I ' inaugurat ion du Centre,  en I  993.

Au cours de I 'hiver, des répa-
rat ions majeures ont  été
effectuées sur le bateau de
recherche I'Alcide C. Horth.
Réal isés grâce à une subven-
t ion du min is tère de I 'Ensei -
gnemen t  supé r i eu r  e t  de
la Science, ces travaux ont
pu être faits sans perturber
le programme d 'act iv i tés
en mer.

Les chercheurs de l ' INRS
0céanologie, en collabora-
t ion avec leurs col lègues
de I 'UQAR et  d 'a i l leurs,  ont
cont inué leurs act iv i tés de
recherche dans les zones

côtières du Québec et du Canada, mais les activités scientif iques
tenues hors du cadre local  se sont  accrues.  À t i t re  d 'exemoles :
le  programme en sédimentologie mar ine s 'est  déroulé en
[/éditerranée, celui de télédétection, à Madagascar et un projet
coopératifa eu l ieu en France.

Nos partenaires provinciaux et fédéraux ont continué à subven-
t i o n n e r  l a  r e c h e r c h e  e n  m o d é l i s a t i o n  n u m é r i q u e ,  e n
s é d i m e n t o l o g i e  m a r i n e ,  e n  é t u d e s  p l a n c t o n i q u e s ,  e n
écotoxicologie et en aquaculture. Ces partenaires sont le minis-
tère de I 'Agriculture, des Pêcheries et de I 'Alimentation du Québec
(|\4APAO, le ministère de l 'Environnement du Québec ([/ENVlQ), Ie
Fonds pour la formation de chercheurs et I 'aide à la recherche
(FCAR), Pêches et Océans Canada, Environnement Canada,
Énergie, Mines et Ressources Canada (E|\/R), le Conseil de recher-
ches en sc iences nature l les et  en génie (CRSNG),  I 'Agence
canadienne de développement in ternat ional  (ACDI)  et  le  Consei l
national de recherches du Canada (CNRC). Parmi nos partenaires
pr ivés,  nous comptons Hydro-Québec et  l ' lnst i tu t  nat ional
d'écotoxicoloqie d u Saint-Laurenr.
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Hydrodynamique marine: modélisation et mesures

La modél isat ion numér ioue de I 'envi ronnement côt ier  est
devenue le pivot de la recherche en hydrodynamique marine à
l'INRS-Océanologie. Au niveau fondamental, nos recherches ont
porté sur le développemenTdu Laboratoire numérique du golfe
Saint-Laurent. Plusieurs modèles hydrodynamiques-numériques
de c i rcu lat ion t r id imensionnel le  furent  évalués,  et  I 'un de ces
modèles fut retenu pour servir dans le cadre du laboratoire
numér ioue du Col fe.  le  modèle SWK3D. Divers schémas numér i -
ques furent introduits dans le modèle afin d'assurer un mélange
turbulent  adéquat  dans la  colonne d 'eau,  une stabi l i té  numér ique
en présence de forts gradients horizontaux de densité et une
propagation réaliste des perturbations du mouvement aux
frontières ouvertes. Les processus déjà reproduits sont la marée
et la circulation saisonnière dans le golfe du Saint-Laurent. Des
mesures à long terme de courant, de niveau d'eau et de la densité
de I 'eau à divers endroits dans I 'Estuaire et le Colfe ont été
recuei l l ies af in  d 'éta lonner le  modèle.

Par ail leurs, dans le cadre d'une entente de collaboration avec le
Centre Saint-Laurent (Environnement Canada), un modèle numé-
r ique t r id imensionnel  est  aussi  en développement pour  I 'estuai re
du Saint -Laurent .  En 1993,  une fo is  mis en oeuvre à l ' lnst i tu t
Maurice-Lamontagne (lML) de Pêches et Océans Canada, ce mo-
dèle sera uti l isé pour les opérations de secou rs de la Carde côtière,
afin de orévoir la dérive de oolluants déversés accidentellement
ains i  que pour d 'autres f ins en recherches appl iquées.

Finalement ,  dans le  cadre d 'études mul t id isc ip l ina i res des
écosystèmes de ces régions,  des modèles numér iques de c i rcu la-
t ion b id imenslonnel le  furent  appl iqués à l 'é tude de la  c i rcu lat ion
et  des temps de rés idence des eaux dans p lus ieurs zones côt ières
du golfe Saint-Laurent.

Sédimentologie marine

Les recherches en sédimentologie marine furent concentrées, en
1990-1991,  sur  l 'é tude de la  dynamique des fonds meubles des
environnements dominés par les vagues et les courants (estuai-
res, lagunes, zones côtières et plateaux c0ntinentaux).

Parmi  les inst i tu t ions québécoises et  canadiennes associées à ces
projets, signalons I 'UQAR, I 'Université Acadia, l ' lML et l ' lnstitut
océanographique de Bedford, (Pêches et Océans Canada), le
Centre canadien de télédétection et le Pacific Ceoscience Centre
(Énergle, Mines et Ressources Canada), et Hydro-Québec. Les
partenarres étrangers sont les universités de Crenoble et de
Perp ignan  (F rance ) ,  I 'Un i ve rs i t é  d 'É ta t  de  Pennsy l van ie
(Etats-Unis) ,  I 'Univers i té  de Hanovre (Al lemagne),  le  Cold
Coast City Council (Australie), I 'Université de Barcelone (Espagne)
et la Commission internationale pour I 'exploration des océans.

Les recherches de développement se poursuivent  en ce qui
concerne les instruments de mesure (.1auges nucléaires), les
techniques de mesure sur  le  terra in,  la  modél isat ion mathémat i -
que et  numér ique a ins i  que I 'appl icat ion de la  té lédétect ion à la
sédimentologie mar ine.
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Les travaux dans I 'estuaire de la rivière Moisie et dans la baie de
Rupert se sont poursuivis dans le cadre du programme à long
terme touchant l 'étude des grands estuaires du Québec. Des
recherches, ayant pour objet la modélisation de la dispersion et la
remise en suspension éventuel le  des sédiments de dragage dans
les conditions particulières de I 'estuaire du Saint-Laurent et de la
baie des Chaleurs, se continuent également.

Dans les zones côtières marines, les processus du transport des
sédiments et de l 'érosion des plages par les vagues et par des
groupes de vagues ont été quantif iés par la modélisation mathé-
ma t i que  (avec  app l i ca t i ons  pou r  s tab i l i se r  l es  cô tes  au
Queensland,  en Austra l ie ,  et  dans la  Mer du Nord,  en Al lemagne).
Des travaux en cours visent à couoler des modèles d'évolution du
littoral (one line models) aux mes u res obte n ues par té lédétecti0 n,
Par ail leurs, des travaux ont été entrepris en collaboration avec le
CNRC, I 'ACDI et la compagnie Québec Fer et Titane, dans le cadre
du développement d'un port de mer permettant d'exploiter des
gisements de sables titanifères à Fort Dauphin, à Madagascar.

Sur les plateaux continentaux, un mécanisme responsable de la
formation de la dynamique des formes sédimentaires sous I 'ac-
t ion des vagues internes a été modél isé en deux et  t ro is  d imen-
sions spatiales. Les applications de ce modèle ont été effectuées
sur les plateaux de la Nouvelle-Écosse (l ' Î le de Sable), de Terre-
Neuve et de la côte du Pacifique (Queen Charlotte Sound).

Définit ion biochimique du plancton marin
et processus de transformation

Les recherches effectuées au cours de cette dernière année se sont
développées autour de cinq thèmes, dont les deux premiers sont
parvenus à leur  phase f ina le.  l ls  concernent  la  déf in i t ion de Ia
capacité de support des lagunes des Îles-de-la-l\4adeleine pour une
mytil iculture intensive; l 'étuoe des écosystèmes planctoniques
des hautes latitudes (Programme PECAZE); les différentes modali-
tés de l 'acclimatation temporelle du métabolisme nutrit ionneldes
copépodes nérit iques; la dynamiq ue pigmentaire reliée à la photo-
acclimatation chez le phytoplancton marin et au destin des algues
lors de pro l i férat ions a lgales (b looms);  les condi t ions
environnementales susceptibles d'affecter I 'apparit ion d'algues
toxrq ues.

Le programme d'étude des problèmes reliés à la mortalité massive
des moules d'élevage aux l les-de-la-l\4adeleine a fait l 'objet d'un
atelier organisé en association avec le MAPAQ. Nos données ont
permis d'établir les échanges des formes minérales et organiques
de l 'azote et du phosphore aux interfaces air-mer et eau-
sédiments,  l 'évaluat ion du b i lan métabol ique des moules en
cul tures a ins i  q ue la  dynam ique de leur  com posi t ion b iochimiq ue.
Deux hypothèses semblent se préciser, Premièrement, la réponse
métabolique de synthèse des réserves peut dépendre en partie de
la qual i té  de la  nourr i ture;  deuxièmement,  i l  ex is te un décalage
temporel de cette réponse en raison de mécanismes d'intégration
métabolique. Ces derniers permettent, en effet, aux organismes
d'étaler sur des périodes assez longues les. relations entre apports
énergét iques et  besorns métabol iques.  A I ' issue de cet  ate l ier ,
p lus ieurs recommandat ions ont  été suggérées à I ' industr ie .

L'étude des mécanismes de production zooplanctonique aux
hautes latitudes s'est réalisée dans le cadre d'une collaboration
internationale financée par l 'OTAN. Ce projet nous a permis de
participer au programme français PECAZE, aux îles Kerguelen, en
Antarctique. Les princrpaux résultats portent sur les relations
entre les changements saisonniers de la  composi t ion du
phytoplancton et de la matière organrque particulaire de même
que sur  le  métabol isme nutr i t ionnel  ( ingest ion,  enzymes d iges-
tifs) du copépode dominant dans l 'écosystème, Drepanopus
pectinatus. l ls ont permis d'établir un comportement différent
selon les générations considérées et les modalités d'acclimatation
temporelle. Une des caractéristiques principales est I ' importance
de l 'effet de mémoire, ou passé trophique, sur les réponses
physiologiques en registrées.

L'approche expérimentale concernant les modalités d'acclimata-
t ion nutr i t ionnel le  a été poursuiv ie chez les copépodes nér i t iques
de I'estuaire du Saint-Laurent. Actuellement, les données obte-
nues indiquent  que les d i f férents aspects du processus
nutrit ionnel sont l '0bjet de régulations correspondant à différen-
tes échel les de temps.  Ces dernières déf in issent  la  p lus ou moins
grande influence des variations des facteurs externes. La réponse
ingestive est associée aux caractéristiques physiques des parti-
cules présentes et à leur contenu nutrit ionnel, pouvant privilégier
e t  ma in ten i r  l es  appo r t s  p ro té iques  pa r  un  mécan i sme
com pensat0rre.

Les études en cours sur les transformations pigmentaires reliées à
la lumière ont mis l 'accent sur des réponses photoprotectrices
assoc iées  à  ce r ta ins  p igmen ts  xan thophy l l i ens  ( l e  cyc le
xanthophyll ien) et affectant la fluorescence cellulaire des algues.
Les travaux nortant sur l 'étude de flux de matière ont mis I accenr
sur les modifications pigmentaires lors de la sédimentation du
matériel algal, pendant et après des proliférations algales. On s'est
également penché sur l 'étude du destin (transport vertical,
prédation, dégradation) du phytoplancton suite à ces b/oottts.

Le dernier volet de ce domaine de recherche concerne l 'étude du
rôle de la température et de la lumière dans le processus de
germination des kystes d'Alexandilum excavatum (cellules de
résistance se déposant à la surface des sédiments pendant les
oériodes où les conditions environnementales sont défavora'
bles), algue responsable de Ia toxicité des moules. Les travaux de
ces deux derniers volets sont le fruit de collaborations diverses
avec l ' lML, I 'UQAR, l 'Université Memorial, le Northwest Atlantic
Fisheries Centre (Pêches et Océans Canada) et le Woods Hole
Oceanographic Institution (Etats-Unis).

Écotoxicologie marine

Dans ce domaine. ouatre thèmes de recherche reliés à la fois au
devenir et à l ' impact des contaminants anthropiques en milieu
marin ont été développés. Ces thèmes touchent le biotransfert et
la toxicité des composés organométall iques chez les invertébrés
benth iques,  I ' impact  du déversement  du pétro le brut  en mi l ieu
estuarien froid, l 'étude des mécanismes d'adaptation aux stress
envi ronnementaux dans un écosystème expér imenta l  a ins i  que
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la caractérisation des contaminants organiques et inorganiques
en mi l ieu côt ier .

Les travaux poursuivis dans le cadre du premier thème ont porté
sur  les mécanismes et  les c inét iques de t ransport  t issula i re du
mercure et de l'étain chez l'étoile de mer (Leptasterias polaris el
Asterias rubens), sur les transformati0ns biotiques et abiotiques
subies par les composés organoétains en présence d'algues et de
bactér ies mar ines,  et  sur  la  d is t r ibut ion du t r ibuty l -éta in à
l ' interface eau-air et dans la microcouche marine.

Les études touchant  la  d ispers ion du pétro le en mi l ieu estuar ien
fro id se sont  terminées en novembre 1990,  Plus ieurs manuscr i ts
portant sur les résultats obtenus sont en cou rs de publication. une
nouvelle subvention stratégique du CRSNC visant le développe-
men t  de  p rodu i t s  an t i adhés i f s  pou r  l a  l u t t e  con t re  l es
déversements de pétrole a été obtenue, Elle nous a permis
d 'entreprendre cet te nouvel le  étape de nos t ravaux dont
I'objectif est la protection de notre environnement estuarien
contre le pétrole.

Dans le cadre de notre nou-
v e l l e  s u b v e n t i o n  F C A R -
Équipe, nous avons travail lé
a u  d é v e l o p p e m e n t  d e s
m é s o c o s m e s  e x p é r r m e n -
taux,  dont  le  but  est  de réal i -
s e r  u n  o u t i l  f o n c t i o n n e l
des t i né  aux  t ravaux  en
écotoxicologie et permettant
de mieux cerner  les indica-
teurs de st ress aussi  b ien
chez les a lgues que chez les
poissons. La dégradation du
chlorure de tributylétain par
I ' a l g u e  m a r i n  e  P a v l o v a
lutherr el les effets de ce
pol luant  sur  la  cro issance de

l'algue en culture continue (chemostat) ont été étudiés. Cette
façon de procéder se rapproche davantage des conditions de
cro issance du mi l ieu nature l  que les essais réal isés en enceinte
close (culture batch). tJne étude préliminaire a été effectuée afin
de chois i r  une espèce de poisson côt ière suscept ib le de souteni r
les recherches écotoxicologiques en mésocosme.

Nos travaux de caractérisation des contaminants organiques
(BPC, HAP, pesticides et chlorophénols) et des métaux traces
(Hg,  Zn,  Cd,  Cr  et  Cu)dans les sédiments et  les organismes du f jord
du Saguenay et de I 'estuaire du Saint-Laurent se sont poursuivis
en collaboration étroite avec des chercheurs de l ' lML et de
I'Université McCill.

Dans le cadre de travaux de suivi environnemental, nous avons
effectué des études histopathologiques et morphométriques sur
des foies et/ou des branchies de diverses espèces de poissons.

Halieutique et aquaculture

Les travaux réalisés dans le domaine de I 'aquaculture chez les
poissons au cours de cette année visent à long terme l 'uti l isation

des salmonidés en aquaculture côtière. Pour l 'omble de fontaine,
nous avons mis I 'accent sur la rédaction de cinq manuscrits
synthétisant les travaux des trois dernières années et concernant
I 'adaptat ion saisonnière de cet te espèce aux condi t ions
environnementales nrévalant dans I 'estuaire du Saint-Laurent.
Parallèlement, nous avons débuté des expériences de transfert en
milieu marin avec l 'omble arctique, avec des hybrides omble
arctique-omble de fontaine et avec des triplordes d'omble de
fonta ine.  l l  s 'ag i t  éventuel lement  d ' ident i f ier  les espèces les p lus
intéressantes pour l 'élevage en milieu côtier.

La recherche sur les conditions d'élevage des larves du pétoncle
géant en écloserie a atteint sa phase terminale avec une étude sur
I'effet des concentrations larvaires et de la diète nutrit ive sur la
croissance. Les deux nrochaines années seront consacrées à une
étude por tant  sur  le  condi t ionnement des géni teurs du pétoncle
géant pour le frai hors saison

€æeaff iKx. !6, ie*e

L'INRS-Océanologie ainsi que le Département d'océanographie de
I'UQAR ont connu une année historique au plan du développe-
ment de I 'océanographie au Québec. Malgré les changements
i n q u i é t a n t s  d e  p o l i t i q u e  a u  s e i n  d e s  o r g a n i s m e s
subvent ionnaires,  les chercheurs misent  sur  la  valeur  de leurs
travaux et leur uti l i té pour un pays marit ime; i ls restent confiants
que la priorité continuera à être accordée à leurs champs d'activi-
tés. La recherche océanographique fondamentale et appliquée
est, en effet, essentielle à certaines industries, telles la pêche et
I 'hydroélectricité, et au développement côtier. De plus, avec
I'accroissement de l ' intérêt public pour la protection de notre
environnement, les chercheurs ont un rôle très important àjouer
dans la résolut ion des oroblèmes envi ronnementaux actuels
et futu rs.

Le directeur du centre INRS-Océanologie et
du Centre océanographique de Rimouski

Alan Walton
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L 'année 1990 l99l  aura marqué l ' INRS Santé à p lus ieurs égards.
Entre autres, un processus de sélection pour un nouveau directeu r
a été mis en place, un programme de recherche mis en veil leuse et
certains changements fonctionnels apportés au programme de
santé et sécurité dans les soorts.

Après trois mandats consécutifs comme directeur du Centre,
Robert Dugal est retourné à d'autres activités plus près de la
recherche. l l  maintient toutefois plusieurs de ses engagements
reliés aux aspects internationaux et olympiques du contrôle du
dopage dans les sports, à titre de d i recteur du Centre canad ien de
contrôle du dopage.

Le processus de sélection pour la désignation d'un nouveau
directeur, amorcé durant I 'hiver, s'est concrétisé par I 'entrée en
fonct ion de lV ichelC.  Côté au cours de l 'é té 1991.

Le financement de la recherche à partir des apports des conseils
subventionnaires fédéral et provincral est demeuré très satisfai-
sant. Les fonds obtenus par des contrats de recherche, en
particulier pour le programme de santé et sécurité dans les sports,
ont été maintenus à un niveau permettant I 'amorce de nouvelles
activités intéressantes. Des sources de financement particulières,
facil i tées par les mesures fiscales québécoises, ont également
soutenu d'importantes activités de recherche en applications
biomédicales des pept ides.

Les chercheurs de l ' INRS-Santé, ayant cette année à leur actif une
quarantaine de publications scientif iques dans des revues inter-
nat ionales avec comité de lecture et  p lus de 35 communrcat ions,
0nt oromu le ravonnement nati0nal et international du Centre.

Cette année aura également marqué le début officiel du pro"
gramme de maîtrise en sciences expérimentales de la santé.
L'instauration de ce programme, dirigé par le professeur Alain
Fournier ,  aura permis d 'amorcer  une démarche v isant  la  créat ion
d'un program me de 3e cycle. Cet objectifa d'ai I leurs reçu un appui
précieux du Fonds de développement académique du réseau de
I'Université du Québec (F0DAR) qui a attribué une subvention
pour préparer la mise en oeuvre de ce programme.
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Santé et sécurité dans les sports

Seul laboratoire de contrôle du dopage sp0rtif au Canada accré-
d i té par  le  Comité in ternat ional  o lympique,  l ' INRS-Santé a
maintenu la réputat ion enviable que lu i  va lent  aussi  b ien son
volet analytique que sa recherche sur la détection du dopage.
En cours d'année, le professeur Cuy Brisson a assuré la super-
vision du laboratoire d'analyse équipé à la fine pointe de la
technologie, à la base de ce programme.

Au cours de I 'exercice qui se termine, I 'expertise de ce laboratoire
fut plus que jamais soll icitée par le monde sportif. Entre autres, le
Conseil canadien de la médecine sportive (CCMS) et la National
Collegiate Athletic Association, Etats Unis (NCAA) sont venus à lui
dans le but de satisfaire leurs besoins respectifs de dépistage de
personnes faisant un usage il l icite d'agents ergogènes.

Parallèlement, de nouvelles assises furent établies afin de mieux
soutenir à court terme le volet recherche du programme santé et
sécu rité dans les sports. De plus, dans le but de mieux articuler les
projets de recherche autour des problématiques générées par
l 'évolution des moyens de dopage, trois axes furent définis :
erythropoïét ine,  somatotropine et  rapport  testostérone/
é pitestosté rone.

Les recherches du volet érythroporétine sont menées par l 'équipe
de l ' INRS-Santé en collaboration avec le Dr Raynald Careau du
laboratoire d'hématologie de I 'Université du Québec à Trois-
Rivières (UQTR). Crâce à I 'acquisit ion récente d'un cytomètre de
flux. i l  sera désormais possible d'aborder l 'étude des modifica-
tions membranaires des érythrocytes sous I 'effet d'une adminis"
t rat ion d 'érythropoiét ine.  Quant  au volet  somatotropine
(hormone de croissance), les recherches visent la mise au point
d'une sonde rndicatrice de dopage par I 'analyse des varrations
des protéines de transport des somatomédines plasmatiques,
médiateurs des effets anabolisants de la somatotropine. En
ce qui concerne le rapport testostérone/épitestostérone, les
chercheurs travail lent à la
mise au point  d 'une sonde
secondaire, destinée à cer-
ner le rapport testostérone/
lutropine (T/LH). Cette sonde
servirait à compléter le pre-
mier rapport dans les cas de
dopage combinés,  a lors que
la testostérone et l 'épitesto-
stérone sont  adminis t rées
dans le but  d 'amél iorer  une
performance physique.

Applications
biomédicales des
peptides

Ce programme porte sur l 'étude des relations entre la structure
chimique des pept ides et  leurs act iv i tés physio logique et
pha rmaco log ique ,  no tammen t  su r  l es  sys tèmes  ca rd io -
vasculaires et nerveux centra..

L 'année 1990 1991 a permis la  réal isat ion de la  première t ranche
du projet intitulé < Centre de recherche greffe-diabète du Québec
Inc. > Ce pr0gramme de recherche, s'étalant sur une période de
deux ans, est mené par l 'équipe, en étroite collaboration avec des
chercheurs de I 'Hônital Maisonneuve-Rosemont. l l  vise à mettre
au point un traitement efficace du diabète de type I par voie
médicamenteuse, à I 'aide d'analogues de la cyclosporine A, et/ou
par I 'usage d'une stratégie d'encapsulation d'î lots de Langerhans.

Parallèlement à ces travaux, les chercheurs ont poursuivi l 'étude
des deux pept ides neurorégulateurs,  CCRP (calc i tonin gene-
related peptide) et NPY (neuropeptidetyrosine). Ces recherches
s'inscrivent au sein d'un pr0gramme du Conseil de recherches
médicales du Canada (CRMC) qui regroupe des scientif iques de
l ' INRS-San té ,  de  I 'Un i ve rs i t é  McC i l l  e t  de  I 'Un i ve rs i t é  de
Sherbrooke. Ces travaux ont donné lieu à de nombreuses publi-
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cations et communications à des congrès scientif iques. L'intérêt
soulevé par ceux-ci confirme le rôle-clé joué par ce groupe de
recherche de l ' INRS-Santé dans le domaine de l 'étude de la relation
structure-activité du NPY et du CCRP sur le plan international.

Au cou rs de la dern ière année, une collaboration avec les docteu rs
Marc Laburthe et Alain Couvineau, de I 'Unité de recherche sur la
différenciation et la neuroendocrinologie de cellules digestives
(Unité I 78, INSER|\/, Faculté de l\4édecine Xavier-Bichat, Paris), a
donné lieu à un échange France-Québec, f inancé par les deux
gouvernements. Dans le cadre de cette collaboration visant à
développer une matrice de chromatographie d'affinité pour le
récepteur du peptide vasoactif intestinal (VlP), les deux scientif i-
ques f rançais sont  successivement  venus en miss ion à l ' INRS-
Santé.  En contre-par t ie ,  en i991,  deux chercheurs québécois
séjourneront dans les laboratoires parisiens.

Au cours des dernières années, les activités de rechercne er
d 'enseignement  du professeur Ala in Fournier  ont  été évaluées
très favorablement par le milieu scientif ique. En reconnaissance
de ses contr ibut ions sc ient i f iques,  le  Consei l  d 'adminis t rat ion de
l ' INRS lu ia décerné la Pr ime à I 'excel lence,  I  990 l99l  ,

Toxicologie de I 'environnement

En I 990-l 99,|, le laboratoire a d'abord poursuivi des travaux sur
la dégradation microbienne des BPC et des chlorobenzoates. Ces
études ont porté sur I ' implantation dans les sols de bactéries
préalablement adaptées en laboratoire et aptes à dégrader les
BPC. Les paramètres permettant une expression optimale de la
capacité de dégradation des souches implantées furent évalués.
Sur le  p lan physio logique,  on a ident i f ié  cer ta ines voies
métaboliques secondaires en cause dans la transformation des
BPC et ces résultats ont été publiés. l l  fut ainsi démontré que
certaines enzymes faisant partie de la voie catabolique des BPC
peuvent effectuer une déshalogénation de ces composés.

Quant à la déshalogénase spécifique des chlorobenzoates, les
chercheurs de l ' INRS Santé, en collaboration avec la professeure
Debra Mariano, de I 'Université du l\4aryland, ont mis en séquence
les gènes en cause dans cet te réact ion enzymat ique.  l ls  ont ,  de
plus,  proposé un modèle d 'act ion pour ce système enzymat ique.
Leurs résultats font l 'objet d'une publication à paraître dans la
revue américain e Science.

Une collaboration fut également amorcée durant I 'année avec la
professeure Dolors Planas de I 'Université du Québec à Montréal,
au sujet de I ' influence du périphyton sur le transport des BPC dans
le fleuve Saint-Laurent. Ces recherches sont subventionnées par re
Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie (CRSNC).

Trois étudiants ont terminé leurs travaux de maîtrise alors qu'un
autre vient de fin i r un stage postdoctoral de trors ans portant su r la
dégradation microbienne des BPC.

Le professeur l\4 ichel Sylvestre a été invité à préparer une revue sur
la dégradation microbienne des BPC. Ce travail constituera un
chapitre d'un l ivre édité par le professeur C. Rasul Chaudhry, du
Département  des sc iences b io logiques de I 'Univers i té  d '0akland,
aux Etats-Unis, et portant sur les bioremédiations.

Gérontologie biomédicale

Le projet IMACE (lnvestigations de la maladie d'Alzheimer par la
génétique et l 'épidémiologie) a poursuivi l 'édification de son
registre de cas en début d'année. Conformément à I 'approche
multifactorielle à la base des hypothèses fondamentales du
projet ,  les in format ions médicales,  génét iques et  épidé
miologiques d 'une populat ion-c ib le ont  été in tégrées à la  base
de données.

Cependant ,  les volets neurologique,  gér iat r ique et  neuro-
pathologique du projet ayant gagné en importance, le professeur
Denis Cauvreau, directeur du projet, a estimé que son évolution
cl in ique nécessi ta i t  un contexte physique de nature hospi ta l ière.
Au début de I 'automne 1990, toutes les activités du projet l l \4ACE
ont donc été transférées au Centre hospitalier Côte-des-Neiges,
un milieu clinique où les activités de recherche sont concentrées
sur des préoccupations gérontologiques.

Ce transfert a entraîné la suspension des activités de ce pro-
gramme. Cependant ,  se lon les termes mêmes de son animateur ,
< la conception et, plus particulièrement, le long processus de
gestation et de mise en oeuvre de ce pro.let n'auraient en toute
probabil ité pas été possibles hors du cadre de l ' INRS ). L'INRS-
Santé s'est avéré un incubateur favorable à l 'éclosion d'un projet
de recherche dest iné à la  solut ion de l 'une des maladies les p lus
débi l i tantes et  les p lus coûteuses de I 'heure,

L 'adminis t rateur  délégué de l ' INRS Santé

André Lemay
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A l'INRS-Télécommunications, I 'exercice I 990 I 991 a d'abord été
marqué par la mise en application du plan triennal de développe-
ment accepté I 'année précédente. De plus, le début des activités
dans le cadre de deux des réseaux de centres d'excellence du
Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie (CRSNC)
mérite d'être signalé, de même que I'accroissement du rayonne-
ment de la formation assurée oar le Centre. Le oartenariat avec
Recherches Bell-Northern (BNR) s'est poursuivi et concrétisé par
des résultats tangibles dans plusieurs domaines. La renommée
internationale de l ' INRS Télécommunications s'est, entre autres,
i l lustrée par I 'accueil de nombreux professeurs et stagiaires
provenant des quatre coins du monde.

Rappelons que le plan triennal de développement s'articule autour
de la poursuite et de I ' intensification des programmes de recher-
che existants : communications visuelles, communications verba-
les, analyse de réseaux et logiciels de télécommunications. 0n y
prévoit, de plus, I 'engagement de six nouveaux professeurs au
cours des trois nrochaines années et I ' intensification des collabo-
rations extérieures, par la recherche de nouveaux partenaires
universitaires et industriels. D'ores et déjà, trois de ces six postes
de professeurs ont été comblés; deux au sein du programme
communicat ions verbales et  un dans celu i  des communicat ions
visuelles. Les collaborations interuniversitaires se sont accrues,
notamment avec I 'Université McCillet avec I 'Ecole polytechnique,

La participation à deux réseaux de centres d'excellence a permis
au Centre d'augmenter ses effectifs de chercheurs et d'étudiants
et ,  également ,  d 'arr iver  à des résul tats  pré l iminai res for t
encou rageants. Dans le cadre des projets de l ' lnstitut de robotiq ue
et de systèmes intell igents (lRSl), le Centre a complété sa première
année d'activités de recherche dans le domaine du dialogue
homme-machine, alors que les travaux effectués auprès de
l' lnstitut de recherches en télécommunications du Canada (IRTC)
ont porté sur le codage de la parole, les réseaux de communica-
tions à large bande (B-ISDN) et les systèmes de communications
visuel les nersonnel les.

Pour soutenir sa planification scientifrque, le Centre a formé avec
BNR, son partenaire, un conseil scientif ique. La première réunion
de ce comité s 'est  tenue au or intemos lggl  et  réunissai t  les
personnes suivantes :Will iam F. Schrieber, professeur émérite au
Massachusetts Institute of Technology, Ray Pickholtz, de I 'Uni-
versité Ceorge Washington, Cil les Delisle, de I 'Université Laval,
Peter Cashin, de BNR, et And ré Lemay, ancien d i recteu r général de
I ' INRS.

La collaboration étr0ite et inédite oui orévaut entre l ' INRS Télé
communicat ions et  BNR a maintenu son intensi té habi tuel le ,  Le
Centre a ainsi été commandité pour effectuer des travaux dans les
domaines du traitement de signaux provenant de champs de
plusieurs m icrophones, des systèmes de traitement de la parole et
des systèmes avancés de télévision.

Avec les importants développements annoncés récemment par
BNR, et  auxquels l ' INRS-Télécommunicat ions est  associé,  le
partenariatatteindra un nouveau souffle en I 992, notammentpar

le regroupement de tous les chercheurs dans un seul édifice, à
l ' l le-des-Soeurs.

En matière de formation des chercheurs, la collaboration entre
le Centre et l 'Université McCill demeure importante. Des recher-
ches conjointes se poursuivent et des échanges entre les deux
institutions s'effectuent de façon régulière. En particulier, deux
professeurs invités de McCill poursuivent leurs recherches à
l'INRS-Télécommunications, et un certatn nombre de professeurs
du Centre par t ic ipent  au programme d 'enseignement  de McCi l l .
Également, six étudiants de McCill sont inscrits, comme stagiai-
res, au programme de maîtrise du Centre et cinq à celui de
doctorat; un bilan de deux stagiaires de plus que I 'année précé-
0enïe.

Une nouvelle collaboration s'est amorcée avec l 'École polytechni-
oue de l\4ontréal. À la suite de la nomination de Catherine
Rosenberg du Département de génie électrique de l 'École, comme
professeure invitée à l ' lNRS, la coopération s'exprime par la
supervision conjointe des étudiants.

Le Centre cont inue égale-
ment  à accuei l l i r  des stagia i -
res  de  l 'Éco le  na t i ona le
supér ieure des té lécommu-
nicatrons (ENST) de France,
au rythme de deux à quatre
étudiants par  année.

À t ' t uns  re técommun i -
cations, les programmes de
2' et 3' cycle ont vu cette
année leurs effectifs aug-
menter. Le doctorat, à sa
t ro i s i ème  année ,  comp te
déjà une douzaine d 'étu-
diants, alors que la maîtrise
en accuei l le  une v ingta ine.  De p lus,  l ' lnst i tu t  a accepté un nombre
inégalé d 'étudiants pour  la  session d 'automne l99l  et  le  pro-
gramme d 'emplo is  d 'été en recherche joui t  d 'une grande popula-
rité aunrès des étudiants.

En termes d'équipements, le nombre de postes de travail ne cesse
d'augmenter et nous avons vu, au cours de I 'année, I 'entrée en
fonction du nouveau système de simulation pour la télévision
numérique et I 'amorce d'un processus de planification visant la
modernisation des laboratoires audio.
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Réseaux de télécommunications

L'année s'est avérée particulièrement importante pour ce 9r0upe,
notamment en raison de I ' intensification des activités financées
par le  réseau de centres d 'excel lence.Jusqu'à présent ,2 l  person-
nes ont été associées aux activités de l ' IRTC et à celles l iées à la
subvention stratégique dans le domaine des réseaux à large
bande, obtenue conjointement par l ' INRS-Télécommunications et
la professeure Catherine Rosenberg de I 'Ecole polytechnique de
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Montréal. S'ajoute à ce projet, le travailcommandité par BNR. Ces
différents travaux orientent nos recherches fondamentales vers
des applications en matière de modélisation mathématique des
réseaux de té lécommunicat ions.

L'aspect fondamental de nos recherches a également connu
beaucoup de succès, notamment grâce aux efforts dispensés
conjointement avec des chercheurs d'autres institutions. Parmi
ces sc ient i f iques,  c i tons Pierre Brémaud de l 'École poly technique
de Paris (France), Fabrice Cuil lemin du Centre national d'études
des télécommunications (CNET), de Lanion (France), et le profes-
seu r A. Bagchi de I 'U n ivers ité Twente de Hollande. A cette éq uipe,
se sont ajoutés des étudiants du doctorat et des stagiaires du
postdoctorat. Ces efforts de collaboration ont déjà mené à la
rédact ion de p lus ieurs ar t ic les.

Le groupe a accueil l i  la Dr FelisaJosefina Vazquez-Abad en tant
qu'associée de recherche, Le professeur Zbigniew Dziong, de
I'Université de Varsovie, demeure comme professeur invité.

Le professeurAndré Cirard a publié un l ivre très attendu, Routing
and Dimensioning in Circuit-
Sw itch ed N etw orks (Éd ition s
Add i son -Wes ley ) ,  qu i  r e -
groupe dans un seul  vo lume
I'information dispersée sur
le sujet dans la l i ttérature, la
rendant facilement accessi-
b le aux étudiants.

Communications
visuelles

L e  p r o f e s s e u r  J a n u s z
Konrad, détenteur d'un doc-
torat  en génie é lect r ique de
l 'Univers i té  McCi l l ,  spécia-
l is te du codage des images
et de la conception de fi l tres

mul t id imensionnels,  a re jo int  le  groupe cet te année.  L 'équipe a
aussi  accuei l l i  deux professeurs inv i tés :  0samu Nakamura,  de
l'Université Kokaguin du Japon, qui a obtenu des résultats pro-
metteurs avec ses travaux sur la représentation et le codage de
visages humains,  a ins i  que Jan Radecki ,  de Pologne,  un expert
dans la  concept ion de f i l t res numér iques.

Par le fait de sa participation aux projets de l ' lRTC, dans le cadre du
réseau de centres d'excellence, ce programme a accru ses activi-
tés orientées vers le codage d'images en mouvement. Trois
nouveaux étudiants et un nouvel assistant de recherche sont
associés à ce projet qui s'avère complémentaire à la recherche
subvent ionnée par  BNR sur  le  codage v idéo avancé.  l l  bénéf ic ie
également d'une subvention stratégiq ue portant sur le codage par
la compensation du mouvement, avec application à la télévision à
haute résolution.

Les professeurs Amar l\4it iche et Éric Dubois ont obtenu une
subvention dans le cadre de I 'accord France-Québec. Cette sub-
vention soutient le développement des collaborations avec les
laboratoires de l ' lnstitutde recherche en inf0rmatioue et svstèmes

aléatoires (lRISA), à Rennes, qui porteront sur la représentation et
I 'analyse du mouvement dans les images vidé0.

Un nouveau projet de recherche, piloté parAmar Mitiche, concer-
nant I 'application de réseaux neuronaux pour la reconnaissance
de caractères typographiés omnifontes, a donné des résultats qui
justif ieront certainement une prolongation et un accroissement
des efforts de recherche dans les années à venir.

Communications verbales

L'équipe affectée à l 'étude des communications verbales comp-
tait, cette année, deux professeurs de plus. Benoît Champagne,
détenteur d'un doctorat en génie électrique de I 'Université de
Toronto. poursuivra des recherches sur le traitement multi-
d imensionnel  de champs acoust iques répar t is ,  a lors que Patr ick
Kenny, détenteur d'un doctorat en mathématiques de I 'Uni-
versité l\4cCill, s'attachera à des recherches en reconnaissance
de la parole,

Le sous-programme en reconnaissance de la parole a étendu ses
activités de façon importante cette année, notamment grâce à
I'obtention d'une subvention stratégique du CRSNC et à la partici-
pation aux projets de l ' lRSl. Ces nouveaux travaux visent le
passage de la reconnaissance des mots isolés à la reconnaissance
de la oarole continue. Le travail dans le cadre de l ' lRSl est soutenu
par un esprit de compétit ion avec des organismes américains et
nécessi te le  t ra i tement  d 'une banque de données commune,
établie par le Defense Advanced Research Project Agency
(DARPA), de Washington. Nos premiers résultats dans ce cadre,
présentés en février 1 991 par Douglas 0'Shaughnessy, se sont
evÂrÂc nrômat tê r  r r (

Le groupe de travail en reconnaissance de la parole est particuliè-
rement fier des deux prix importants remis à l\4atthew Lennig,
chercheur de BNR et  professeur inv i té  à l ' lNRS. Le premier ,  le  pr ix
de Telecom Canada,  décerné pour la  première fo is ,  soul igne les
résultats obtenus en matière de recherche conjointe université-
industr ie  dans le  domaine des té lécommunicat ions.  La recherche
portait sur le développement de systèmes de reconnaissance de
la parole possédant un vocabulaire souple. Le second, le prix

J,-Armand-Bombard ier de I 'Association canad ien ne française pour
I'avancement des sciences (ACFAS), s'attache à la recherche et à la
mise en oeuvre d'un système informatisé d'interaction verbale
dans le réseau té léohonioue.

Le travail en synthèse de la parole a progressé cette année,
notamment grâce à une subvent ion,  obtenue du Fonds pour la
format ion de chercheurs et  I 'a ide à la  recherche (FCAR)
conjointement avec la professeure Danièle Archambault, de I 'Uni-
versité de Montréal.

Deux nouvelles activités de recherche ont été subventionnées par
BNR :  l 'amél iorat ion des représentat ions numér iques de la  paro le
pour fin de la reconnaissance et l 'étude des propriétés de champs
répart is  de p lus ieurs microphones.

Le groupe a aussi  accuei l l i  les docteurs Qian Yasheng,  AnJia j in  et
Fangming Wang,  de Chine,  à t i t re  de chercheurs inv i tés.  De p lus,
une augmentation importante du nombre d'étudiants a été enre-
g i  s t rée,
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Logiciels de télécommunications

l\4ichael Ferguson, titulaire de la chaire Cyril le-Duquet, s'est
attaché à la réalisation du programme de recherche et d'enseigne-
ment en logiciels de télécommunications. Ce programme vise
surtout lacréation d'outi ls mathématiques et informatiques desti-
nés à aider les concepteurs de systèmes de logiciels. Le pro-
gramme d'enseignement correspondant compte plus de cinq
étudiants de 3" cycle et s'avère I 'un des plus courus au Centre.

Deux thèmes de recherche sont présentement en cours. Le
premier, commandité par BNR, concerne le développement d'un
langage formel de spécifications approprié à la gestion de réseaux
de télécommunications à grande échelle. Le deuxième sous-tend
la poursuite du travail sur le développement de modèles théori-
ques pou r la synthèse et la vérif ication automatique de logiciels de
télécommunications, tels que les protocoles de communications.
Cette année, un nouveau cours sur les protocoles de communica-
tions a également été mis en oeuvre, de même qu'une série
d'ateliers <Cyril le Duqueu, 0ù un expert externe est invité à
passer unejournée parmi nos chercheurs et étudiants.

&&x?*Xæs*æss

A l 'INRS-Télécommunications, cette année a été marquée par
I'augmentation du nombre de professeurs et par le développe-
ment, stimulé par les subventions stratégiques du CRSNC et le
programme de Réseau de centres d'excellence, de ses activités de
recherche et de formation. D'anciennes recherches ont bénéficié
d'une reconnaissance accrue et de nouveaux résultats laissent
envisager un futur très prometteur. L'accent mis sur la formation
et les partenariats a également porté fruits en termes du nombre
d 'é tud ian ts  e t  de  l ' ouve r tu re  su r  l e  m i l i eu  un i ve rs i t a i r e
montréalais. Le rapprochement accru avec les chercheurs de BNR,
dans un nouvel édifice, amorcera une nouvelle phase de notre
déveloonement.

Directeur du centre INRS-Télécommunications

Robert deB. Johnston
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Pour l ' INRS-Urbanisat ion,  I 'année I  990 I  991 aété marquée par  la
mise sur pied de nouvelles activités et par la consolidation des
champs de recherche existants, mais avant tout par un brassage
inte l lectuel  qui  adonné au Centre un nouvel  é lan.  Les chercheurs,
au nombre desquels figurent cinq nouveaux professeurs, ont
en effet participé à la préparation du Plan triennal d'action de
l ' lnst i tu t  et  accuei l l i  un Comité v is i teur ,  chargé par  la  Commission
scient i f ique de I ' lNRS, d 'évaluer  le  p lan de développement
du Centre, La réflexion collective suscitée par ces deux événe-
ments a fait ressortir le caractère prioritaire de notre mission
de formation en recherche et débouché sur un resserrement de
notre programmation.

Nos activités de recherche s'articulent aujourd'hui autour de
quatre axes,  auxquels sont  associés des thèmes de développe-
ment. Le programme I sur la vil le, par exemple, uti l ise l\4ontréal
comme laboratoire privilégié d'étude. A ce chapitre, I 'Entente de
collaboration avec la Vil le de Montréal a donné lieu à d'imnor-
tantes recherches, dont certaines sont rendues nécessaires par la

r é f o r m e  m u n i c i p a l e  e n
cou rs ,  e t  à  l ' é l abo ra t i on
d'une banque de données et
d ' i n fo rma t i on  u rba ine .  Le
programme l l ,  sur  la  région,
a pour objectif de dévelop-
per, au-delà des approches
c lass iques  du  déve loppe -
ment  régional ,  une expert ise
en prospective et transfert
technologiques.  A I ' in tér ieur
du programme l l l ,  sur  la  po-
pulat ion,  l 'accent  est  mis sur
I 'analyse des t ransforma-
t ions fami l ia les et  de leur  im-
pact  sur  la  redis t r ibut ion

spatiale et la demande de services. Le programme lV, consacré
aux v i l les des pays en voie de développement,  v ise à étendre
I'horizon d'analyse tout en mettant à profit les compétences
acquises dans le  cadre des autres programmes.  Enf in,  les cher-
cheurs oeuvrent  à l 'é laborat ion d 'un nouveau thème de recherche
qui  const i tue un axe de développement pour  I 'ensemble des
centres de l ' lN RS :  l 'env i ronnement en mi l ieu urbain et  oér i -urbain.

Les activités de recherche du Centre ont été rendues possibles par
le sout ien des organismes subvent ionnaires (Consei l  de recher-
ches en sc iences humaines du Canada [CRSH],  Fonds pour la
formation de chercheurs et l 'aide à la recherche IFCAR], Conseil
québécois de la recherche sociale [CQRS]) et des nombreux
intervenants qui font appelà lui : citons Hydro-Québec, l 'Office de
plani f icat ion et  de développement du Québec [OPDQ],  le  Consei l
des sciences du Canada, Santé et Bien-être Canada, la Commu-
nauté économioue eurooéenne.

Côté enseignement  et  format ion,  i l  faut  soul igner  la  mise en p lace
du nouveau doctorat en études urbaines offert par le Centre et le
Département d'études u rbaines et tou ristiq ues (DEUT) de l 'Univer-

sité du Québec à Montréal, qui démarre en septembre I 99 I , ai nsi
que le travail préparatoire à I 'ouverture à Québec, en septembre
également, de la maîtrise en analyse et gestion urbaines (MACU)
offerte par le Centre, le DEUT et l 'Ecole nationale d'administration
publ ique.  l \4ent ionnons enf in  les cours d ispensés dans d iverses
institutions, I ' intégration de stagiaires aux équipes de recherche,
et la direction et l 'évaluation de thèses et de mémoires.

Dans le cadre des activités du vingtième anniversaire de l ' lNRS, un
séminaire fermé intitulé ( Vers un nouveau partage des pouvoirs:
vil le, région, nation? > a réu n i u ne vingtai ne de spécialistes i nvités,
qui ont discuté de cette question devenue centrale dans le
contexte de la réforme municipale; plus de soixante personnes
ont  ass is té au débat  qui  a eu l ieu par  la  sui te,  à l 'occasion de I 'un
des déleuners-séminai res que le Centre c0nt inue de teni r  régul iè '
rement. L'INRS-Urbanisation continue aussi de produire deux
revues scientif iques qui s' inscrivent dans ses axes de recherche,
soit la Revue canadienne des sciences réaionales eT les Cahiers
québécoi s de démogra phre.

L 'année 1990 l99l  est  aussi  un moment charnière dans l 'évolu-
t ion des ressources matér ie l les du Centre.  D'une par t ,  i la  réal isé
les objectifs f inanciers fixés par l ' lnstitut pour le présent exercice
dans le cadre de sa pol i t ique de résorpt ion du déf ic i t  accumulé.
D'autre part, la première phase du réaménagement de l 'édifice où
i I loge a démarré, et su rtout le Centre a été autorisé à entreprend re
la deuxième phase des t ravaux,  qui  v ise la  réorganisat ion
complète des locaux.

#€# {r* 8s 6t3 Pé* €& 6}

La ville et les transformations de la société urbaine

Ce programme a pour objet les transformations qui traversent la
v i l le  et  ses populat ions,  et  leurs l iens avec les prat iques des
indiv idus,  des groupes et  des décideurs publ ics et  pr ivés.  Ces
processus touchent  b ien sûr  I 'habi tat  ( logement ,  quar t iers) ,  les
transports, les équipements collectifs et les activités économi'
ques.  l ls  ont  aussi  une d imension cul ture l le ,  car  les ar ts ,  le
patr imoine archi tectura l  et  les l ieux cul ture ls  font  désormais
partie des stratégies d'aménagement et de développement éco'
nomiq ue,  in f luencent  les formes pr ises par  Ia v ie pu b l ique urbaine
et jouent  un rô le dans le  rayonnement in ternat ional  des v i l les.
Enf in,  à l 'heure où lav i l le  redevient  un l ieu st ratégique de décis ion,
ces transformations soulèvent des enjeux polit iques : répartit ion
des pouvoirs entre gouvernements, partage des ressources fisca-
les,  coûts des serv ices,  éta lement  urbain.

Parmi les recherches poursuivies cette année en rapport avec ces
tro is  grands thèmes,  s ignalons l )  une vaste enquête sur  l 'é tat
physique du parc rés ident ie l  locat i f  montréala is  et  sur  les prof i ls
des propriétaires et des locataires, assortie d'une réflexion sur les
méthodologies d'évaluation de la qualité de l 'habitat, une recher-
che sur  la  pol i t ique d 'habi tat ion de la  Vi l le  de Montréal  eu égard
aux quartiers centraux, des travaux l iés à la problématique du
transport  urbain;  2)des études sur  les cr i tères d ' implantat ion des
éouioements cul ture ls  et  les coûts de restaurat ion dans le  Vieux-
Montréal; 3) des travaux sur l 'étalement de la population et des
emplo is  dans la  région de Montréal ,  le  réaménagement des
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responsabil ités dans le financement du transport en commun,
l ' impact f inancier des migrations alternantes, la décentralisation
gouvernementale et f iscale dans la région de [/ontréal.

La région et la dynamique des échanges interrégionaux

Le programme ll porte sur Ia vil le comme lieu d'échanges et de
diffusion des innovations, dans un cadre interrégional et interna-
ti0nal. l l  couvre les échanges de biens et de services, les migra-
tions, les nouvelles technologies et tous les facteurs qui agissent
sur  les st ructures économiques et  le  développement des régions,
y compris les polit iques gouvernementales et les grands proJets
d ' invest issements.

0n trouve donc ici des études diversif iées. Le volet économique a
notamment comoris cette année une étude sur les facteurs de
localisation du tertiaire moteur dans I 'Outaouais, une analyse de
I'organisation spatiale des activités économiques et de la struc-
tu re de l 'emplo i  à Montréal ,  la  modél isat ion en équi l ibre général  de
la région métropolitaine de Montréal et une étude des retombées
économiques du complexe hydro-électrique de Crande-Baleine.
De plus, le Centre contribue à une étude prospective régionalisée
de I 'aveni réconomique,  pol i t ique et  socia l  de I 'Amér ique du Nord,
dans le cadre d'un projet FAST (Forward Accessement Science and
Technology) de la Communauté économique européenne. En ce
quiconcerne Ia migration, un premier projet porte sur les caracté-
r is t iques et  les facteurs expl icat i fs  des f lux migrato i res
interprovinciaux; un second vise à développer un modèle d'ana-
lyse des mouvements migratoires interrégionaux. A I ' intérieur du
nouveau volet pr0spective et diffusion technologiques, signalons
deux études sur  les mécanismes de t ransfer t  technologique,
I 'amorce d'un bilan scientif ique et technologique de la région de
l\4ontréal, la sélection d'un fonds de documentation dans le
domaine de la science, de la technologie et du développement
urbain.

La population et I'impact des changements
sociodémographiques

Ce programme a trait aux transformations démographiques du
Québec (immigration internationale, dénatalité, vieil l issement,
entrée massive des femmes sur le marché de I 'emploi, diver-
sif ication des comportements matrimoniaux et résidentiels) et
à leurs répercussions socioéconomiques et spatiales. Ces évolu-
t ions sont  étudiées dans I 'opt ique du débat  const i tu t ionnel ,  mais
aussi dans un contexte de crise budqétaire et de retrait de
l'État-providence.

Cette année, les travaux ont gravité autour de trois axes, dont le
p lus récent ,  < fami l les et  envi ronnements ) ,  s 'est  consi -
dérablement développé. Les études ont porté ici sur les aspects
sociodémographiques du changement familial, le partage des
décisions dans le couple, les trajectoires professionnelles et
familiales des femmes, la relation entre les femmes (mono-
parentales, âgées, immigrantes) et l 'habitat, la redistribution
spat ia le des fami l les et  des ménages,  les st ratégies rés ident ie l les
des ménages (Jeunes travail leurs à statut précaire par exemple).
Une analyse des modèles mathémat iques mul t id imensionnels
susceptibles de sous-tendre des perspectives des familles est en
cours, de même, enfin, que des travaux concernant l ' impact de la

crise de I 'Etatprovidence sur les aides publiques aux familles, les
relations entre la famille et I 'Etat, et le don dans les réseaux de
parenté urbains.

Les questions relatives à I ' immigration, telle I ' intégration des
nouveaux arrivés, sont aussi à l 'ordre dujour. Des études sur le
profi l des familles immigrées et sur la concentration résidentielle
de la population immigrée ont contribué à cerner ces problèmes.
Enfin, les recherches sur le comportement démographique et
l inguist ique des groupes l inguist iques dans les dtverses régions
du Québec et du Canada et sur les perspectives démolinguistiques
qui s'en dégagent se sont poursuivies.

Villes et pays en voie de développement

Dans les pays en voie de développement, I 'urbanisation accélérée
fait surgir des problèmes inédits dans divers domatnes : propriété
foncière, habitation, investissements publics, administration
gouvernementale. Les stratégies urbaines doivent constamment
être mises à jour de façon imaginative, dans une optique de
croissance économique, mais aussi en fonction de I 'environne-
ment  nature l  et  humain.

C'est dans cette perspective que se situe la participation de l ' INRS-
Urbanisation au Croupe interuniversitaire de l\4ontréal <Vil les et
développement>, subventionné par l 'Agence canadienne de déve-
loppement in ternat ional  (ACDI) .  Au cours de I 'année,  les
chercheurs du Centre ont  mis en branle des recherches sur  des
objets reliés aux cinq thèmes de la programmation entreprise par
les quatre institutions membres du Croupe, en collaboration avec
des chercheurs des pays v isés:  l )  habi tat  et  mi l ieu de v ie
(st ratégies rés ident ie l les et  professionnel les des fami l les
démunies) ;  2)  gest ion urbaine ( impact  de la  mondia l isat ion de
l'économie sur le rôle des vil les dans le développement; systemes
munic ipaux;  gest ion de I 'eau;  f inancement  des invest issements
locaux); 3) développement économique urbain (localisation des
activités économiques et fonctionnement des marchés fonciers;
productivité comparée du secteur du vêtement; prospective de la
demande de transport urbain); 4) population et mutations socia-
les (structures des ménages et stratégies d'insertion spatiale,
résidentielle et économique;) transition démographique et pro-
cessus d'urbanisation en Afrique; redistribution spatiale de la
populati0n et développement économique; 5) environnement et
aménagement (patrimoine urbain et développement).

tr{tp *s ë*ess*!*sss

I  990- l  991 aura donc été pour  le  Centre une année de réf lex ion,
de consolidation et de croissance. l l  lui faut maintenant poursui-
v r e  l e  r e d r e s s e m e n t  f i n a n c i e r  a m o r c é  e t  a c h e v e r  l e
réaménagement de ses locaux. Nonobstant ces contraintes matê-
r ie l les,  les chercheurs devront  tout  spécia lement  vei l ler  à la  bon ne
marche du nouveau programme de doctorat et maintenir leur
effort de recherche en se réservant les disponibil i tés nécessaires
pour augmenter le rayonnement de leurs travaux par la produc-
t ion d 'ar t ic les sc ient i f iques.

La directrice de l ' INRS-Urbanisation

Céline Le Bourdais
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Nous avons vérif ié les bilans des fonds de fonctionnement, de dotation et d'investissements de l ' lnstitut national de la recherche
scientif ique au 3l mai I 991 ainsi que les états des revenus et dépenses des fonds de fonctionnement et de la variation des revenus
reportés, des soldes des fonds, de fonctionnement, de dotation et d'investissements et de l 'évolution de la situation financière du fonds
d'investissements pour I 'année terminée à cette date. La responsabil ité de ces états financiers incombe à la direction de l ' lnstitut. Notre
responsabil ité consiste à exprimer une opinion sur ces états financiers en nous fondant sur notre vérif ication,

Notre vérif ication a été effectuée conformément aux normes de vérif ication généralement reconnues. Ces normes exigent que la
vérif ication soit plan if iée et exécutée de manière à fou rn ir un degré raisonnable de certitude quant à I 'absence d'inexactitudes importantes
dans les états financiers, La vérif ication comprend le contrôle par sondages des informations probantes à I 'appuides montants et des
autres éléments d'information fournis dans les états financiers. Elle comprend également l 'évaluation des principes comptables suivis et
des estimations importantes faites par la direction, ainsiqu'une appréciation de la présentation d'ensemble des états financiers.

Ànotreavis ,cesétatsf inanciersprésentent f idè lement ,àtouségardsimportants, las i tuat ionf inancièredel ' lnst i tu tau3lmai  lgg l ,a ins i
que les résultats de ses opérations, son exploitation et l 'évolution de sa situation financière pour I 'exercice terminé à cette date selon les
principes comptables généralement reconnus et les conventions comptables énoncées à la note 2.

La vérif ication des données quantitatives (statistiques administratives), qui font l 'objet de notre mandat et qui seront incluses dans le
rapport f inancierannuel  del ' lnst i tu tnat ional  delarecherchescient i f ique,n 'éta i tpascomplétéeàcet tedate.  Lesdonnéesquant i ta t ives
n'ont aucun effet sur les états financiers qui accompagnent le présent rapport.

]fiï ,grs lW s$e fi? sl* i{31 , ,gg: 1l1g lc]l| â!â} {t3r ,{l ,, g!l} {iti' tf' âî $ s-& . gs, {}} st{ d_.

Comptables agréés

Québec

Le  l 9 j u i l l e t  l 99 l
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Fonds de fonctionnement sans re striction

Encaisse
Comotes à recevoir
Subventions à recevoir

Université du Québec
Avances au fonds d' investissements
Avances au fonds de fonctionnement avec restr ict ion
Avances au fonds de dotation

Fond.s d,e fonctionnement aaec re striction

Déoôts à terme
Comptes à recevoir
Travaux de recherche à facturer
Subventions à recevoir
Avances au fonds de fonctionnement sans restr ict ion

Fonds de dotqtion

Encaisse
Dépôts à terme
lntérêts courus à recevoir

899 034
270 770

5 000
28 998

254 680
87 778

742 452
271 061

63 029
226 850

1 t2 755
| 546 260 1 4 t6147

3 000 000
r 6t6 904

564 E95
r 82 453

r  6 6 1  r 5 7
64r 609
21 4 342

r  5 r 3  2 3 r
t4642r2 4 030 339

90 35s
872919
93 147

1 5 8 1 2 4
840 000
71 723

I 056 42r |  069 847

Fonds de fonctionnentent s ens restriction

Comptes à payer et frais courus
Subventions à rembourser

Université du Québec
Avances du fonds de fonctionnement avec restr ict ion
Revenus reportés

Solde (déficiù du fonds

Fond,s d,e fonctionnement aaec re striction

Comptes à payer et frais courus
Avances du fonds de fonctionnement sans restnction
Revenus reportés

Fond,s d.e d,otation

Comptes à payer et frais courus
Avances du fonds de fonctionnement sans restr ict ion
Solde du fonds

I 406 312

5 2 3 r E

47 gtl

967 580

r 5 r 3 2 3 r
t2945

| 506 541
3 9 7 r 9

2 493 756
(r  077609)

I 546 250 |  416147

332 50E
254 680

4877 064

4s0 I  49

3 s 8 0 r 9 0
5 4642s2 4 030 339

| 830
87 778

966 81 3
1 t2 755
957 092

r  0s6421 r 069 847

J* Administrateur

Administrateur
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F onds d'inu e stis sement s

Comptes à recevoir
Réclamations à recevoir

Université du Québec
lmmobil isat ions (note 3)

t 7 l 1 9

226 112
51 963742

r 898

938767
46 146271

52206973 47 086 936

Comptes à payer et frais courus
Retenues sur contrats
Cain de conversion reporté
Avances du fonds de fonctionnement sans restr ict ion
Dette à long terme (note 4)

Solde du fonds

Sans restr ict ion
r99 l  1990

40 175

52 001
28 998 226 850
80 570 166670

201 744 863 595
s200s229 46223341
52206973 47 086 936

Avec restriction
r99r r  990

395 538
27 325
47 212

44
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REVENUS ET DÉPENSES Année eu 31 mai 1991

Administrateur

Administrateur

Droits de scolari té
Subventions

Couvernement du Québec
Université du Québec
Min istères
0rganismes aff i l iés

Couvernement du Canada
[/i n i stères
0rganismes aff i l iés

Autres
Placements
Autres revenus

Couvernementaux
Non-gouverne mentaux

Recouvrement de coûts indirects
Revenus attr ibués du fonds de dotat ion

83277

l7 3l l  484

220 508
r 45 936

| 500
624067

I 2s6666

63 458

r 5 641 366

203 393
23675

I 500
456 7 45
804 808

232 35E r 007 496
2242721 2909226

t40057  |  1534 i l
5 5l I 946 43642|

3900192  558060
3 549 75t 2822878

f09t55 92446
r 9 643 438 t7  194945 | 5686 rE0 t2907 728

Ense ignement
Reche rche
Bi bl iothèque
Cartograph ie
Informatique
Administrat ion générale
Terrains et bâtiments
Transfert de coûts indirects

Excédent des revenus

883 3t 5
I  I  395050

41 9 870
I 65 383
607 352

2 43t 431
2623709

940 966
r 0 r 2 0 9 9 5

402 769
r 35 979
492320

2381 734
2 498 4r  8

14429514 12102920

|  256666
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SOLDEDE FONDS Anilée du 31 mai 1991
r 991 | 990

Déficit au début
Excédent des revenus
Solde (défici0 à la fin

Solde du fonds
Affecté
Non affecté

P@r? d s eg'**"?ses*Xs see?xæ*"€s

SOLDE DE FONDS Année au 31 mqi 1991

(r 077609)
I  l l 7 3 2 E

(r  299 373)
221 764

39719 fl 077 609)

r 39 591
(e98721

r  25 798
(r 203 407)

39719 (r 077 609)

I 991 r 990

Solde au début
Contr ibution de I 'Université du Québec
Contnbution du fonds de fonctionnement sans restr ict ion
Contribution du fonds de fonctionnement avec restriction
Contribution de la Commission géologique du Canada
Produit de disposit ion d' immobil isat ions
Remboursements de taxe fédérale

Radiat ion d' immobil isat ions

Solde à la f in

Représenté par
Contr ibution de I 'Université du Québec
Contribution du fonds de fonctionnement sans restr ict ion
Contribution du fonds de fonctionnement avec restr ict ion

Autres sources
Radiat ion d' immobil isat ions

46223341
3418662

I 83 829
2227 152

I E O I E
21 928

4t 7 t6 461
2 509 523

r 5 0 2 r 0
r 626 802

165271
57 725
25 463

52 092 930

E7 701

46 251 455

28  114

52005229 46 223 341

33 662 9r s
2 E92 355

12604775
4237 108

(r 39r 924)

30244253
2708s26

10377 623
4 197 162

(r 304 223)
52 005 229 46 223 34t
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1 - Statuts de I'Institut

L'lnstitut national de la recherche scientif ique a été constitué en vertu de la Loi de I 'Université du Québec.

2 - Conaentions comptablcs

Les principales conventions comptables ut i l isées sont les suivantes :

Classification des fonds

Les fonds sont divisés en quatre catégories :
- Le fonds de fonctionnement sans restr ict ion sert à I 'enregistrement des transactions relat ives aux opérations courantes et à

certaines opérations désignées spécif iquement, qu'el les soient ou non assujett ies à des restr ict ions internes.
- Le fonds de fonctionnement avec restr ict ion regroupe les ressources ut i l isées pour défrayer le coût de certaines opérations

désignées spécif iquement et qui sont assujett ies à des restr ict ions déterminées de I 'extérieur.
-Le fondsd ' inves t issementsser tà l 'enreg is t rementdes t ransac t ionsre la t i vesaux immobi l i sa t ionsetà leur f inancement .

- Le fonds de dotat ion sert à I 'enregistrement des transactions dont les ressources proviennent de legs ou de donations dont le
capital est maintenu intact ou est affecté, tout comme les revenus, aux f ins déterminées par le donateur.

Comptabilisation des transactions

Les transactions sont enregistrées conformément aux principes comptables généralement reconnus, dont certains sont précisés
ou modif iés comme suit :
-  Les revenus de subventions pour le fonds de fonctionnement sans restr ict ion sont enregistrés au brut à I 'exception de la

subvention de fonctionnement versée par l 'Université du Québec qui est réduite des prélèvements pour services communs du
réseau tel qu' indiqué à la note 6 et les ajustements importants sont portés à un poste dist inct à l 'état des revenus et dépenses
dans I 'année f inancière où i ls sont définit ivement établ is.

- Les revenus du fonds de fonctionnement avec restr ict ion sont considérés gagnés jusqu'à concurrence du montant nécessaire
pour équi l ibrer les dépenses effectuées à même les revenus de chacune des activi tés, la part ie non uti l isée étant présentée àt i tre
derevenusrepor tés .  Lespro je tsderechercheencourssontana lysésannue l lementdanschacundescent resderechercheet les
pro je tscomplé téssonta ins i ident i f iés .  Lesso ldesnondépensésserappor tan tâcespro je tssontv i résauxrevenusdufondsde
fonctionnement sans restr ict ion et affectés au f inancement des activi tés de recherche du centre de recherche concerné.

-Lesdro i tsdesco la r i tésontcons idéréscommerevenude l 'annéef inanc iè reà laque l le lasess iondecoursappar t ien t .

-Lesrevenusdep lacementsnefa isant l 'ob je td 'aucuneres t r i c t ionde l 'ex té r ieure tprovenantde tous les fondssont inscr i t saux
l ivres au fonds de fonctionnement sans restr ict ion.

-Lesengagementspourcommandesnoncomplé téesd 'achatdeb iensetdeserv icesnesontpas inscr i t saux l i v resmaisp lu tô ten
note aux états f inanciers,

-Aucunf ra isn 'es td i f fé répour lesassurances , taxes , t imbres ,papeter ie , fourn i tu resdebureauetau t resdépensesrépét i t i vesde
même nature, à l 'exception des déboursés importants, s' i l  en est, appl icables à l 'année subséquente.

- Aucune provision n'est inscri te aux l ivres pour le personnel régul ier pour les vacances, les congés de maladie accumulés, le
surtemps à être compensé par des congés à I 'appl icat ion du protocole des cadres, lesquels sont défrayés à même les dépenses
c0urantes.

-  Ladet teà longtermeendev isesét rangèreses tconver t ieendo l la rscanad iensaucoursduchangeà la f inde l 'exerc ice .  Lega inde
change est comptabi l isé à t i tre de crédit reporté.

- Les immobil isat ions sont comptabi l isées au coût dans le fonds d' investissements et ne sont pas amort ies. Le coût des
immobil isat ions disposées est imputé directement au solde du fonds.

- Les dépenses en immobil isat ions effectuées dans le cadre des budgets autorisés sont remboursées par l 'Université du Québec
qui pourvoit à leur f inancement. Les intérêts sur le f inancement temporaire, depuis 198l, sont ajoutés au coût de ces
immobil isat ions par voie d'une charge et d'une contr ibution égale de I 'Université du Québec.

-  Lecoûtdurég imedere t ra i tees tenreg is t rése lon laméthodede lacomptab i l i tédeca isse .

@



3 - Immabilisatians . rur coût

I  991 r 990

Terrains
Bâtiments
l\4obi l ier, apparei ls et outi l lage
Collect ions et volumes
Améliorat ions et transformations

4 - Dette à.longtetme

207 tt3
t 3 7 1 2 8 0 9
34794997
2327 739

921 084
st 963742 46 1 4627 |

I  991 r 990

207 113
| 992277
3r 041 348
2057 0s2

848 48 I

The National Collegiate Athlet ic Associat ion, sans intérêt, remboursable par versements
annuels de 70 000 $ U,S., échéant le I  erfévrier I  992 80 570 |  66 670

5-Engagements
a) Contrats de location

L' lnst i tut est engagé, d'après des contrats de location échéant à dif férentes dates jusqu'en I 995, à verser à même le fonds de
fonctionnement sans restr ict ion une somme totale de I 498 064 $ pour ses locaux. Les paiements minimums exigibles pour les
quatre prochains exercices s'élèvent à827 293 $ en 1992,399 786 $ en 1 993,248 633 $ en I 994et 22 352 $ en I 995.

b) Commandes non eomplétées pour des achats de biens et de services

Au 3 I mai i  99 1 , les engagements pou r des com mandes non com plétées d'achat de biens et de services assumés par l ' l  nst i tut se
détai l lent comme suit:

Fonds de fonctionnement sans restr ict ion
Fonds de fonctionnement avec restr ict ion
Fonds d' investissements

c) Vacances

Les engagements non inscri ts aux l ivres pour le personnel régul ier non enseignant, au t i tre des vacances, des congés de maladie
a c c u m u l é s e t d u s u r t e m p s à ê t r e c o m p e n s é p a r d e s c o n g é s , r e p r é s e n t e n t a u 3 l m a i l 9 9 l u n m o n t a n t d e T l l l 0 0 $ .

6 - Prélèvements pour seraices communs duréseau

Les subventions de fonctionnement versés par I 'Université du Québec sont présentées après avoir déduit les prélèvements de
219000$(221 000$en l990)  pour lesserv icescommunsduréseaude l 'Un ivers i téduQuébec.

7 -Régime deretraite

L' lnst i tutnationaldelarecherchescienti f iquepart icipeàunrégimederetraiteàprestat ionsdéterminéescommunàl 'ensembledes
établissements de I'Université du Québec. La dernière évaluation effectuée par la firme SOBECO en date du 3 I décembre I 990
montre undéfici tde I 4 507 200$ (surplusde 9 624 000$ au 3l décembre I 989)calculéen fonction de lavaleuraux l ivresdel 'act i f
ajustéedutiersdeladifférenceentrelecoûtetlavaleurmarchandedesacti fsàcettemêmedate. Lavaleurmarchandedel 'act i fde
ce régime démontre une moins-value de I 0 032 000$ (plus-value de | 0 981 000$ en I 989) sur la valeur aux l ivres de I 'act i f
à cette même date.

683427 S
r 046 840

177 293
r 907 560 $
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Fonds defonctionnement par unité administrqtine Année au 31 mai 1991

|  99t r  990

Ea! llfban saton

Tè écom

Lnetg  e  Santé  mun i (a t ions

Céo
ressoufces 0céanologle

Admrn (ration

9énéGk [ducation

Masses salariales

Salaires l 0 l l  257  255  694  1826  r28  r  9492 r4  r  48s86s  t 24426 t  |  501216  1977397  5080 r  176998s3  16199373

Avantages s0craux 296 229 273 687 4)4 827 2t3  795 165214 149088 176 709 242565 t8  I  t0  |  950 2E4 r  644 65r

5ous-tota

Autres dépenses
tormation et perfectionnement

Voyages et représentat on

Fo!rn tures, matériel et volumes

Bourses

Subventions et cotisat ons

fl0n0râ fes

Fra s légaux et de vérif ication

Assurances

Servicer contfactuels

Enketien et répafat ons

Location de locaux et de bâtiments

Services publics

Fra s f nancie6

lvlobil ier et appareils

Transfert des coûts ndirects

7 3 3 3  5 3 0  3 r 4 l

289 042 I  27  998 I  83  873

390 758 161 468 580 9s8

5 I 6 624 22 550 543 627

5 441 I 000

t7  147 26  582 54  289

3 706 2  800 5  719

369 334 709 28r  r  34  306

)07 47s  56  001 r  38  r  2

3 s 5 4 3 3  r 2 2 3 r

ss  766 88  970 202 ls3

20 166 60

388 216 30  998 28r  49s

3 2 6 7 5 2  1 0 5 t 9  1 5 3 0 7 9

3 5 1 5  1 0 7 7

i l 0 9 9 2  1 2 8 6 0 1

5 7 5 9 4 0  1 5 4 4 4

r  r  4  023 327 398

212 464

60 374 i l  416

r 500

4 344 3 943

6 2 1  0 r 9  3 1  3  0 8 0

8 9 0 6 9  r 6 2 9 0

405 363

2 1 6  r 9 2  3 4  s 8 r

2 t7  762 16

470207 I 55 684

r 57 353 66 492

r r 061 892

7 5 2 1 6  1 1 0 9 3 7

144 839 346227

46 266 61  753

| 4  I 5 0 0

r  8 5 5  1 9 5 9 5

9 2 8  1 9  1 2 6

82 2t 8 133 473

52 457 75 966

r 0 5 6 1 9  2 1 7 5

26662 163 291

t 6

i l  r 3 6  8 r 0 4 2 6

146 936 r00  91  7

r 689 i l  r 96s0  t 37  18044024

545 36 22s 29 8s9

r r 445 | 239 576 r 096 079

2 336 E43 2 233 r 96

|  632 24t  I  416 199

784 24417t r8 234

246 040 206796

- 8t  9t4 34 483

42 |7 44 629

- 2 538 750 r 82r 97

- 589 8E3 59r 700

- | 068 620 969 948

8r9 061 177 038

269 t20 240 546

- 2150744 I  552 173

- | 256 648 804 808

3 3 0 i 4 8 6  2 8 2 5 1 8 r  4 2 4 0 9 5 5  2 r 6 3 0 0 9  r 6 s r  r 3 9 r 393 349 r 6i9 945 2219962

8  t 2 9

20r 470

r2r 209

23 068

54 782

8 0 4 1 4

r  551

r 76 039

s4  5 |

r 87 399

3t 246

sr 080

r2  s82

6 t 4 0 5 3 3  4 1 5 8 8 4 6  6 5 3 4 1 9 8  5 0 1 7 7 6 3  3 1 3 0 5 2 6  2 2 9 8 6 7 4  3 5 2 6 6 2 3 r 81 685 34 2t2 290 29 880 909
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Fonds de fonc'tionnement - Dépenses parfonction Anilée au 31 mai t99t Fonds de fon(ti0nnement Fonds de fonctionnement
srns restriction avec restriction

| 99r r 990 r99r r 990
T€rains êt
bâriments Total Tobl Totil TolâlEIieignem€nt

Adminislra
Rê(h€r(h€ Bibliorhèque cailographie Infornetique liongénérale

Masses salariales

5a aires 4 7 1 3 1 5  8 6 9 1  6 4 7  1 9 9 8 5 3 143 055 347 882 I 617 t6l 1 6 8 1 7 7  i l 8 6 1 0 9 2  r 0 8 4 6 5 8 r  5 t 3 t 7 6 1  5 5 5 2 7 9 2

Avantages 50craux 1 4 7 0 1  7 7 4 7 6 2  2 6 8 4 5 I 8 599 48 522 I 94 330 52 341 |  t30 100 950 526 t20 l t4 694 r25

So!s total

Autres dépenses
Formation et perfectionrement

Voyages et représentat on

Fourn tures, matérlel et volumes

Bourses

Subventions et cot sations

Honoraires

Frais é9aux et de vérif ication

Assurarces

5eryices contractuels

Entret en et réparat ons

Location de locaux et de bâtiments

5ervices publics

Frais financ e6

l\,lobilier et appare s

Transfe( des coûts indirects

488 0r 6 9 466 409 226 698

- 20 t23

6346  r87967  r20

4 757 394 004 185 818

369 994 174 139

- 220 473

7 38s r9 s36

486 6 086

6  2 r  r  5 r0  892  6  854

,  I  27 380 259

8 8  1 0 5 5 7 5  t 2 l

32 r  50 209

8 234

I 823

r6r 654 396 404 r  83r 493 420 518 f2  991 t92  ) t  797 r07  6  65E 945 6246917

3 384

663 i 903

2 580 62997

6 093 172 29972

r76235  3  r 2 r  378355

93 09r 31 621 774868

544 | 33

23 068 243 541

54 682 r00 Er 555

80 414 E0 414

60r r  5 932 23 105

96 61 9 278264 91 3 656

r0358  r496s9  413844

- r  051 260 |  05t  260

7 t43 673062 786282

sr 080 20r 321

554 I  7t t

3 623

r 7 6 6 t  6 2 5 3  1 2  1 9 6

326 089 861 221 i69 990

769 r05  r  561 975 |  464 091

s85 857 r 0E6 r08 830 342

16 137 830 2097

72 985 t64 484 I 33 8t I

34 433 | 500

22 883 19  012 ? t  796

897 91 3 | 62s 094 923 284

504692 t76  039 87008

942 938 17  360 27  0r0

740 685 32779 36  351

216245 67 799 24 l0l

28449 2  r5 r  956 1523724

- | 252825 804 808

( l  47)

69  14  747

392 125 796

25 268

883 i r5  |  195050 4 r9  870 r 6 5 3 8 3  6 0 7 3 5 2  2 4 3 t 4 3 t  2 6 2 3 7 0 9  1 8 5 2 6 1 1 0  1 6 9 7 3 1 8 1  1 5 6 8 6 1 t 0  1 2 9 4 7 7 2 8
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ALAIN SOUCY
Directeur général

PIERRE LAPOINTE
Directeur sc ient i f  que

J..A..RAY[/OND DUPONT
Directeur adm nistratr f

PAULINE CADIEUX
Secrétaire générale

SERCE LAFLEUR
D recteur des ressources huma nes

*P##qsæ*6{e E* s*és6 ë#s*ætræË&

JEAN.PIERRE VILLENEUVE
INRS Eau

FERNAND RHEAULT
lNRS-Energie et  lVatér iaux

AICHA ACHAB
INRS-Céoressources et
Centre géoscient i f ique de Québec

ALAN WALTON
INRS-0céano ogie et
Centre océanographique de Rimousk

[/ICHEL C. CÔTÉ
INRS-Santé

R0BERT deB. J0HNST0N
INRS Télécommunicat ions

CÉLINE LE BOURDAIS
lNR5.Urban isa t ion
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CENTRES DE RECHERCHE

INRS.EAU
2800, rue Einstein
Case postale 7500
5a nte Foy (Québec) C I V 4C7
Té éphone: (418) 654-2524
Té écopieur:  (418) 654-2600

INRS.ÉNERCIE ET N4ATÉRIAUX
I  650,  montée Sa nte-Ju e
Case postale I 020
Varennes (Québec)J3X 1 52
Téléphoner (5 I  4)  468- i i00
Télécopieur:  (5 I  4)  468-7702

INRS CEORESSOURCES ET CENTRE
CÉOSCIENTIFIQUE DE QUÉBEC
2700, rue Einstein
Case postale 7500
Sa nte-Foy (Québec) Cl  V 4C7
Té éphone: (41 8)  654-2604
Té écopieun (41 8)  654.261 5

INRS-OCÉANOLOCIE ET CENTRE
OCÉANOCRAPHIQUE DE RIN4OUSKI
I  I  0,  a l lée des lJrsul ines
Rimouski  (Québec) C5L 3Al
ïé léphone: (41 8)  724- l  650
1élécopieur:  (41 8)  723-7234

INRS.SANTÉ
245, boulevard Hymus
Pointe-C aire (Québec) H9R I C6
Téléphone: (5 I  4)  630-8800
Télécopieun (51 4)  630-8850

IN RS"TELECO[/ N4U NICATIONS
3, p lace du Commerce
Verdun (lle-des.Soeurs)
(Québec) HIE I  H6
Téléphone: (5 I  4)  765-7844
Télécopieur:  (5 I  4)  765.8785

INRS.URBANISATION
3465, rue Durocher
lvontréa (Québec) H2X 2C6
Téléphone: (5 1 4)  499-4000
Té écop eur:  (5 I  4)  499-4065

W i!i'*s#F Ëe** *1às s?sss* *qs sç!

*s €* e6ie iirÉs*q8$"i${s €## s

ffi4b8&{l:W&TlS

INRS.EAU
Analyse stat ist ique des données
l\,10dél isat ion hydrolog iq ue
Analyse numérique
Développement de modèles d'aménagement
Biogéochimie des pol luants (métaux traces et
pesticides)
Ecoloxicologie des pol luants
Dynamique des elements nutr i t i fs dans les
ec0syStemes
Processus d'assainissement

INRS.ÉNERGIE ET MATÉRIAUX
Fusion par confinement magnétique
Interaction laser-matière
Énergies nouvelles
Surfaces et interfaces

INRS.GÉORESSOURCES
Ceologie rsg;9n6ls et analyse des bassins
Ressources minérales
6éochimie et géologie de l 'environnement

INRS.OCEANOLOGIE
Hydrodynamique marine: modélisation et mesures
Sédimentologie marine
Définit ion biochimique du plancton marin et
processus de transformation
Ecotoxicologie marine
Halieutique et aquaculture

INRS.SANTÉ
Santé et sécurité dans les sports
Applications biomédicales des peptides
Toxicologie de l 'environnement
Cérontologie biomédicale

INRS.TÉLÉCOMMUNICATIONS
Réseaux de télécommunications
Communications visuel les
Communications verbales
Logiciels de télécommunications

INRS.URBANISATION
La vi l le et les transformations de la société
urbaine
La région et la dynamique des échanges
interrégionaux
La populat ion et I ' impact des changements
sociodémog raphiq ues
Vil les et pays en voie de développement
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INRS.EAU
Maîtrise en sciences de l 'eau
Doctorat en sciences de I 'eau

INRS.ÉNERGIE ET MATÉRIAUX
l\4aîtrise en sciences de l 'énergie
Doctorat en sciences de l 'énergie

INRS.SANTÉ
lVaîtrise en sciences expérimentales de la santé

INRS.TÉLÉCOMMUNICATIONS
lVaîtrise en télécommunications
Doctorat en télécommunications

INRS.URBANISATION
l\4aîtrise en analyse et gestion urbainesi2l
Doctorat en études urbaines(3)

(1 ) Les profereurs chercheurs du centre |NRS 1cëanalatie \frt
dspensë des cIu$ et ditigé des trcvûux dethèses d'i.tudtants
ins:nts aux pragrammes d'ëtudes avancees en lcéanl1rcphie de
I'Untverstté du Quèber à Rinouskt

12) tn clllablntian ave( I'Ec1le nalianale d'adntfristtatiIn publique
(LNAP) et I UniveÆtté du Quëbec à Montrëal (UQAM)

(3) En (allablratian ave( I Université du Quebec à Montrëal (ûQAM)
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